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QUESTIONS ET REPONSES 

La 
A une question écrite du c 

Fribourg) sur le problème des 
déral répond ce qu'il suit : 

La requête de l'Union centra-
le des producteurs suisses 'de 
lait concernant une augmenta-
tion du prfal de base du lait à 
la production des le fer mai 
date du 28 février 1956. fiexar 
Men des diverses questions que 
soulève cette demande a été 
entreprise immédiatement, Ces 
nombreuses questions, dont cer-
taines sont fort délicates, né-
cessitaient une- étude approfon-
die. Selon les dispositions en 
vigueur, il a fallu prendre l'a-
vis de la commission de spé-
cialistes du lait et de la coin-
litiSSion consultative pour l'exé-
cution de les.  loi sur l'agricultu-
re. Dit fait que parallèlement à 
la demande d'augmentation du 
prix du lait, une requête ten-
dant à la hausse des price indi- 

. „ 
question du prix du lait 

Le discours du Président de la Confédération 
M. Feldmann, président de la 

ii 	'éi te emlédéra,ion, pris la parole à la Fore Susse dchantll ore  
au nom, du Conseil fédéral à la 

LYimposantes festivités, qui du-
rèrent une semaine et débutèrent 
sur les rives du Léman pour se 
terminer sur celles de la Méditer- 

à Gênes, ont marqué en 
mai 1906 l'inauguration du tunnel 
du Simplon. Le. point culminant 
en fut la rencontre, à Brigue, le 
19 mai, du roi Victor-Emmanuel 
III et du président de la Conféik-
ration, M. Louis Forcer. Le cin-
quantenaire du plus long tunnel 
du Mancie, puisqu'il mesure 19 
mille 803 mètres et dépasse de 
plusieurs kilomètres ses suivants 
immédiats, le Gothard, le Mont-
Cenis' et le Loetschberg, sera 
commémoré solennellement, 'mais 
de façon infiniment plus modeste 
qu'en 1906, le• mois proChain. 

Préludant aux manifestations 
prévues pour les /7 et 18 mai, 
une journée de la presse italo-
suisse vient d'avoir lieu afin de 
permettre aux journalistes de vi-
siter le tunnel, de réunir la docu- 

LA SEMAINE EN SUISSE 
las actions déjà en leur gosses- le. Ce n'est point sans ralsen 
sion. que la participation de la Confé-

« Le Conseil fédéral est auto- dération à la société suisse de 
risé à acheter, à la valeur non* transports aériens, de caractère 
nale et pour le Dompte de la Con- milite, a été expressément prévue 
fédération, les actions qui pour-
raient ne pas avoir été acquise 
par d'autres corporations Eiti é-
tablissements de droit publie ». 

Le message ajouté : 
Lors de l'assemblée générale du 

26 mars 1956, les actionnaires de 
la Swissair ont décidé de porter 
le capital social de l'entreprise, 
se montant jusqu'ici à 14 mil-
lions, à la somme de 42 millions 
de fr., par l'émission de 80.000 
actions nominatives de la valeur 
nominale da 350 fr. Les nouvel-
les actions ont été ensuite offer-
tes aux actionnaires à raison de 
deux actions nouvelles peur une 
ancienne, au prix net de 350 fr. 
par action nouvelle, le droit de 
timbre fédéral d'émission de 2% 
étant acquitté par la société. 

Les statuts de la Swissair dis-
posent que le capital social de 14 
millions doit être pour au moins 
de 4,2 millions, soit le 30%, en-
tre les mains de corporations et 
d'établissements de droit public. 
Une adaptation des statuts à la 
situation nouvelle a rendu obli -
gatoire pour le nouveau capital 
cette proportion entre les action-
naires privés et les actionnaires 
efficiels. Il s'agissait donc de sa-
voir si la Confédération et ses en-
treprises en règle devaient parti- 

par la loi sur la navigation aé-
rienne. 

En Ce qui concerne les Chemins 
de fer fédéraux, c'est leur con-
seil d'administration qui a la 
compétence de souscrire les nou-
velles actions. Pour l'administra-
lion centrale et les postes, télé-
graphes et téléphones, en revan-
che, un arrêté fédéral est néce .s- 
safre. 

A l'ancien capital social de la 
Swissair, les CFF 'participaient 
avec 1460 actions, les PTT avec 
1470 et l'administration centrale 
avec 1420. En ce qui concerne les 
CFF, leur conseil d'adnUnistra. 
tien a déjà décidé de participer 
au nouveau capital dans la pro-
portion 1-2. lis se sont en outre 
déclarés prêts à faire valoir pour 
eux les droits de souscription des 
PTT et de l'administration cen-
trale, mais à leur remttre les 
nouvelles actions ainsi acquises 
quand les Chambres fédérales au-
ront donné leur approbation. 

Nous vous proposons done 
d'agréer la souscription de 2940 
nouvelles actions pour le compte 
des PTT et de 2840 pour celui de 
l'administration centrale, et d'ou- 
vrir le crédit de 2.023.000 fr. né- 
cessaire à cette acquisition. Peur 
que les pouvoirs publics puissent 
participer au capital social de no- 
tre entreprise nationale de trans- 

ciper au capital social de la ports aériens dans la même me- 
Swissair dans la même proportion sure que par le passé, nous volis 
que par le passé. Nets répOn- proposons en outre de nous au - 
drens affirmativement ; il ne se- tcrisce à acheter, pour le compte 
rait pas concevable que la Con- de l'administration centrale, les 
fédération pût se désintéresser du nouvelles actions que les cantons 
sort futur de la Swissair, grâce ou communes ne vineraient so- 
1 qui le 'maton suisse est pré- quérir en raison d'une  .  décision 
sent partout dans le monde et qui négative de l'autorité compétente 

une fonction importante à rem- ou du peuple. 
plir dans notre économie nations- 	(Lire la suite en page 9) 

Jeudi 26 avril, sous les auspices 
du Centre 'd'études orientales de 
l'Université de Genève et de la 
Société Suisse-Egypte, le profes-
seur Dr. A.R. Badawi, Conseiller 
Culturel et Directeur à Berne de 
la 'Mission scolaire égyptienne, 
donnait une conférence sur «L'hu-
manisme dans la  ,  pensée arabe  ». 

Précédant la conférence, et pour 
fêter l'arrivée du Prof. Badawi à 
Genève, l'Université avait 	offert 
à la Maison 	internationale des 
étudiants un porto d'honneur et 
M. le Recteur Ziegler, prenant la 
parole au nom de l'Alma Mater a 
prononcé la très remarquable al-
locution suivante : 

ble dans l'histoire de l'égyptologie 
et de prononcer ici le nom d'E-
douant Neville. Nous avons une 
chaire d'égyptologie occupée avec 
distinction par le professeur Char-
les Maystre, et j'aurai garde d'ou-
blier les travaux sur la langue 
égyptienne du professeur Georges 
Nagel, 

Je réitère au professeur Bada-
ivi nos compliments de respec-
tueuse et confraternelle bienvenue. 
Et je vous prie, Messieurs de vous 
approcher maintenant de ce mo-
deste buffet. 

Après ces paroles de bienvenue 
eut lieu, à l'Université, la confé-
rence du Prof Badawi qui fut pré-
senté à l'auditoire par M. le Pro-
fesseu• Nagel, président du cen-
tre oriental de l'Université. 

Ncus ne saurions mieux résu-
mer le texte de cette brillante con-
férence que ne l'a fait, M. Henri 
Stierlin, dans la Tribune de Ge-
nève  - 

e M. Badawi commence par si-
tuer la position de l'homme qui 
est partagé entre le monde de l'ê-
tre et du néant et qui est la seu-
le source de l'être pur. parfaite-
ment épanoui. C'est dans cet é-
panouissement que chaque culture 
force son humanisme. 

Si nous avons une conception 
étroite de l'humanisme, il ne faut 
pourtant pas croire que celui de 
l'Europe soit unique. L'Orient a 
bénéficié,. comme l'Occident, 'de 
l'héritage grec; mais s'il en a tiré 
un humanisme différent, il connaît 
également une norme des valeurs 
qui est l'homme, ainsi que l'expri-
mait Protagoras. On y trouve 
aussi l'exaltation de la raison et 
de la connaissance, et cette cons- 

oside  clans l'autonomie de la rai- 
Car l'humanism•- s'impose et 

s'affirme à la nature; il aboutit 
à  une glorification de celle-ci qui 
est pourtant soumise à l'homme. 

Toues ces caractéristiques de 
notre -h-tiniaiiistne,  ,  y compris sa 
tendance esthétique qui cherche à 
percevoir l'être 'dans les Manifes-
tations de la beauté, se retrouvent 
telles quelles' dans l'humanisme a-
rabe. 

Mais il faut comprendre ici les 
mots « culture arabe » dans leur 
sens .large, et non dans la limita-
tion habituelle à la  -  civilisation 
musulmane: ils comprennent ainsi 
la Perse, la 'Mésopotamie, la Pa-
lestine, lEgypte et l'Afrique du 
Nord. Tous les écrivains qui s'ex-
priment dans les langues arabes 
en font partie. 

L•hilmanisme 	arabe 	englobe 
l'héritage grec, y compris les cou- 
gants de ,la gnose et de la littéra-
ture hermétique, Ibn Arabi. qui 
vécut au Xllème siècle, à une pé-
riode où la liberté de pensée était 
totale, fournit l'un des meilleurs 
exemples de l'humanisme arabe, Il 
place l'homme au centre de l'uni-
vers. Son oeuvre qui réunit les 
influences 	platoniciennes, 	judaï- 
ques. 	néo-platoniciennes et 	in- 

LA PARTICIPATION 
OE LA CONFEDERATION 

AU CAPITAL 
DE LA SWISSAIR 

Un message du Conseil fédé-
al s'occupe de la participation 
h:5 la Confédération' à l'augmen-
.ation du capital social de la 

société ancnyme suisse 
,o.r la navigation aérienne, à 
turielt. Il propose l'arrêté fédé-
rai suivant : 

e La participation de la Con-
l'aération au capital social de la 
Swissair est portée, à l'occasion 
de l'augmentation de ce capital 
social, de 2890 à 8870 actions no-
minatives d'une valeur nominale 
de 350 fr. ll est ouvert, po.:r ce-
la, un crédit de 2.023.000 fr. 

.?  Les nouvelles actions seront 
r6garties entre l'administration 
centrale et l'administration des 
postes, télégraphes et télépho-
nes, scion le même rapport que  

diennes situe un homme premier 
et parfait qui sera par la suite la 
source de nombreuses théories 
mystiques. Il est également à l'o-
rigine de l'alchimie par sa recher-; 
che scientifique des secrets de la 
nature. Mais l'homme divinisé 
dans l'humanisme arabe n'est pas 
une notion -  abstraite: nous pou-
vons réunir en nous-mêmes ses 
qualités. 

De même, l'humanisme arabe 
connaît la foi dans la raison et 
dans le progrès des sciences. Elle 
est' affirmée en particulier par le 
grand écrivain nommé par les La-
tins Rhazes et Razi par les Ara-
bes. 

Le courant de l'humanisme, et 
surtout les idées d'Izn Arabi se 
sont répandus sur tout l'Islam; 
c'est en quelque sorte une « Aufk-
hirung  »  (un siècle des Lumières) 
au Xème siècle dè notre ère. Ce 
mouvement qui ne procède pas 
que de la Grèce, mais qui s'est 
enrichi de toutes les cultures en-
vironnantes, s'est achevé au 
XIIIème siècle, Mais c'est avec 
confiance que M. Badawi termi-
ne en affirmant qu'un nouvel hu-
manisme arabe se crée à l'heure 
actuelle ». 

onseiller national Colliard (pays 
prix agricoles, le Conseil fé- 

eatifs dit pros bétail de baiteiric- 
rie est également en discussion- 

 1« commission de spécialistes' 
de la viande a dei elle aussi se 
prononcer, La commission con-
sultative tg formulé ses Proi , 

 sitions à l'intention du départe-
ment de l'économie publique lé 
11 avril 1956 seulement. Le 
conseil fédéral ne pourra dès 
lors rendre sa décision que lors 
dune de ses prochaines séan-
ces. 

Il convient de relever d'autre 
part que lors de diVers entre-
tiens, le département de l'éco-
nomie publique a donné 
sien aux organisations agrico-
les compétentes d'exposer leur 
point de vue, et que les ques-
tions en cause ont été longue-
ment débattues avec les repré-
sentants des' prodneteUrs de 
lait, Lorsqu'il rendra sa' déci-
sion, le Conseil fédérai con-
naîtra donc avec précision. les 
motifs des requêtes de J'agri-
culture. 

L'aunaie 
des comptes 

de chèques postaux 
A une question écrite de M. 

Georges Boral, socialiste Ge-
nève, le Conseil fédéral déclare 
que la nouvelle liste des titu-
laires de comptes de chèques 
postaux paraîtra dans le cou-
rant de l'été ; ù l'ekienir, elle 
sera rééditée tous les trois 
ans, 

rnentation la plus adéquate et ci? 
renseigner ainsi l'opinion. 

Venus de toute la Suisse, les 
journalistes furent transportés à 
la vitesse de 120 km à l'heure en 
Flèche rouge, à Iselle, où ils fu-
rent accueillis par leurs confrères 
italiens. De là, tout le monde se 
rendit à Domodossola, où fut ser-
vi le déjeuner. Des allocutions y 
furent prononcées par MM. Adria 
Casati, président dé la province 
de Milan et du comité italien des 
fêtes du cinquantenaire, Max 
Strauss, secrétaire général des 
CFF, qui excusa l'absence de M. 
Gschwind, président de la direc-
tion générale, André Marguerat, 
directeur du ter arrondissement, 
Giuseppe Macchi, président de la 
province de Novare et Georges 
Perrin, journaliste qui, après avoir 
remercié au nom de la presse, a 
félicité les CFF de s'être montrés 
une fois de plus de parfaits orga-

nisateurs. 

M. André Marguerat, après 
avoir apporté à-la presse le salut 
de la direction générale des CFF 
et du comité suisse des fêtes du 
Simplon, a insisté sur l'importan-
ce du Simplon comme ligne de 
transit européenne. Il a annoncé 
diverses améliorations à l'horaire, 

du Simplon-Orient-Express entre 
Paris et Venise pendant la belle 
saison et l'accélération de certains 
trains. De plus, dès t'électrifies-
tion du tronçon Dijon-Vallorbe,  Il 
sera possible d'aller de Paris à 
Milan en 8 h 30, soit à une vites-
se commerciale supérieure à 100 
km. 

Journalistes suisses et italiens se 
sont ensuite rendus sur les lieux 
mêmes où des' renseignements dé-
taillés leur ont été donnés par 
MM. Marguerat directeur, Fon- 

Le premier arrêt se fit au Rio 
Rido, entre Varzo et Breglia, où 
les chemins de fer italiens Ont dû 
construire un tunnel qui fut inau-
guré le 8 février 1953 par le con-
seiller fédéral Escher et M. Mal-
vestiti, ministre italien des trans-
ports. En effet, la ligne du Sim-
plon a été coupée le 12 novembre 
1951 par un énorme éboulement 
qui fit quatre victimes. Le trafic, 
maintenu par transbordement, put 
reprendre 5 semaines plus tard 
sur une voie provisoire. Toute-
fois, estimant qu'il valait mieux 
mettre la voie en lieu sûr, c'est-
à-dire dans un tunnel, étant donné 
que l'éventualité de nouveaux é-
boulements n'était pas exclue, les 
chemins de fer de Mat italien  

berg. 
Les journalistes suisses, apré., 

avoir pris congé de leurs collè-
gues italiens, sont ensuite allés vi-
siter le cle:ecau de Steckalper, où 
toutes explications utiles leur ont 
été données par le conseiller na-
tional Maurice Kampfen, prési-
dent de la ville de Brigue, et l'ab-
bé Arnold, de M'ire!, En effet, 
pour marquer le cinquantenaire du 
tunnel, le comité d'organisation 
décidé de prendre à  .sa  charge le 
dallage de la splendide cour ,-le 
l'édifice, cour dans laquelle se c•-
roulera une manifestation d'amitié 
halo-suisse. le 18 mai prochain, 
en présence du poesident de la 
République  -  italienne, M. Gronchi: 
et du président de la Confédéra-
tion, AI. Feldmann.  Les travaux 
de rénovation du chûteau se pour-
suivent activement, mais les fonds 
recueillis, bien qu'atteignant  .  une 
somme repectable, ne suffisent 
pas encore à couvrir les frais de 
sotte qu'un nouvel appel devra 
être adressé à la générosité suisse.  

rente neutralité et ce qui ne réagie. - 	 • 

l'est pas. 	 « Le Conseil fédéral est fer ,  

« La neutralité suisse n'est neement convaincu que noua e- 

se empêchant d'avoir sa propre bles qui sont disposés à facili-  • 

conduit& Elle ne signifie sur- urgents qui se posent dans le 

pas un oreiller de paresse. Elle tons chez nous une très forte 
n'est pas synonyme de faibles- majorité de citoyens ra•sonna- 

opinion et sa propre ligne de ter la solution des problèmes 

tout pas aligne  nient servile à domaine de le-défense natiena-
gauche et à droite. Aujourd'hui le .», 
aussi, nous devons et pouvons 14e président de ta Confédé-
donc dire librement leur fait à ration a conclu est relevant que 
ceux ,qui spéculent effronté- te Faire de Baie est un témoi-
ment sur l'oubli, qui falsifient gnage_rendu, au travail cons - 

manifestement la vérité histo- tractif accompli avec méthode 
rique, qui, à, la manière et cuit travail de qualité, et  .  en 
te, cherchent à brouiller et à formant .les voeux pour que la 
ébranler les notions et les crt- Foire puisse continuer dans les 
tères, causant ainsi souvent de décennies qui viendront à joue?  - 
réels ravages dans l'esprit des son rôle e important pour la 
gens naifs et irréfléchis. Plus prospérité de notre pays. 

Le FIGARO et l'accord 
franco-suisse 

A l'occasion de l'accord in-
tervenu entre la France et la 
Suisse au sujet d'une rectifica-
tion de frontières pour permet-
tre un agrandissement de l'aé-
rodrome de C-ointiin, dont l'im-
portance s'accroît de jour en 
jour au bénéfice des deux pays, 
le FIGARO, fait remarquer que 
les arrangements douaniers in-
tervenus, en même temps, de-
vraient servir d'exemple, au 
(loment où « on parle tant de 
amplifier les formalités et de 
.opprimer les obstacles des 
frontières entre pays euro-
péens  ». 

Messieurs, 

L'université est heureuse d'ac-
cueillir dans ces salons, accueil-
lants eux-mêmes, de la Maison 
Internationale des Etudiants le 
professeur A. R. Badawi et de lui 
souhaiter lu plus cordiale bienve-
nue. Elle a l'avantage encore de 
saluer et de remercier M. I. R. 
Fiechter, président de l'Associa-
tion Suisse-Egypte, avec d'autres 
membres de son comité et les re-
présentants du Centre d'Etudes 
orientales. Nous devons à l'Asso-
ciation Suisse-Egypte et au Cen-
tre d'Etudes orientales, dont l'ac-
tivité se poursuit et s'accroit de le 
façon la plus remarquable, l'orga-
nisation de la conférence sur 
L'« humanisme dans la pensée 
arabe » que vous aurez, Messieurs 
le privilège d'entendre à 18_ h. 15, 
dans la salle 48 de l'Université. 

Pour nous, la visite du profes-
seur Badawi est un très grand 
honneur, puisqu'il revêt les hau-
tes fonctions de conseiller culturel 
Pris la Légation d'Egypte à Ber-
ne et el,. Directeur de la Mission 
Scolaire égyptienne dans neer> 
pays. Mais la personnalité même 
du Professeur Badawi fait aussi, 
et surtout, je pense, de sa présen-
ce parmi nous un événement de la 
vie académique. Nous sommes 
empressés— . à reconnaître en lui un 
grand lettré, un philosophe et un 
érudit insigne, un écrivain juste-
ment réputé et :admiré, dans les 
livres de qui' (leur nombre dépas-
se 40) s'affirme une vaste et très 
libérale curiosité Intellectuelle, un 
sens exceptionnel de l'unité de la 
culture et de la néçessité pour 
tous les pays du monde de col-
laborer étroitement sur le terrain 
pacifique des échanges- culturels 
le ne puis énumérer -toutes ses 
oublications dont l'ensemble s'im-
;ose à l'attention des chercheurs 
avec une si belle autorité. Mais 
qu'il me soit au moins permis de 
mentionner les études du profes-
seur Badawi sur la philosophie 
frecque et sur la philosophie Mo-
ierne, ses deux ouvrages sien le 
s  Temps existentiel  »  et sur 
.c L'existentialisme dans la pensée 
arabe contemporaine », sa pré-
cieuse édition du texte arabe 
d' « Aristote », lequel remonte, 
comme vous le satfé'z, au IXème 
siècle. 

Sur nombre de problèmes philo-
sophiques, tant- anciens que nou-
veaux, le professeur Badawi s'est 
penché, dans un siècle de spécia-
lisation. avec la méticuleuse atten-
tion du spécialiste. Mais, à non 
sens, il a fait encore davantage. 
Je ne sais plus qui parlait récem-
ment, avec un rien d'hilmour, j'i-
magine, des « spécialistes de l'u-
niversel ». 

Les spécialistes de l'universel 
(l'expression vaut qu'on la re-
prenne) qui se manifestaient sou-
vent autrefois, sont devenus rares 
de nos jours. Cela me parait dé-
plorable. 

Mais nous  •  pourrions honorer 
L'un d'eux en la personne de no-
tre hâte. 

Notre amitié pour lui pourrait 
se fonder sur un motif d'un ordre 
plus sentimental. En effet, il est 
encore l'auteur d'un livre dont le 
cadre est notre pays, intitulé 
« Sur les traces de Nietzsche et 
de Rilke », 

Qu'il me soit accordé de rap-
peler, pour notre part. que Genè-
ve et son université ont tenu de-
puis longtemps une place envia- 

Après cette conférence qui fut 
fort goûtée et vivement applau-
die, malgré 'ou peut-être à cause 
de la profondeur du sujet et qui 
permit d'appréciier l'éloquence de 
l'orateur, un dîner réunissait dans 
le restaurant de la Mère Royau-
me de nombreuses personnalités 
'tant égyptiennes qu'helvétiques : 
l'on y notait - entre autres, M. Ra-
madan El Ghainrawi; conseiller de , 

cience que le véritable humanisme„ l'Ambassade d'Egypte pour l'in-
formation et le tourisme, le Dr 
Abbas -Animer, adjoint du Bureau 
international du travail, MM 
Safwat et Teynnir, secrétaire 
attaché à la. délégation permanen- 
te, 	Antony Babel,  •  -ander 
recteur de 	 Grarid 
jean, secrétaire général du dépar. 
terrent de -l'instruction  -  publique 
Jean-Théodore Brutsch, présiden . 

 de l'Association dis écrivains dr. 
Genève, Tsclian, de la Swissair, 
M. Paul Ladame, etc. 

M. J.R. Fiechter, présidant  cet 
te réunion amicale en l'honneur 
du Prof. Badawi, prononça ù la 
fin du dîner, un discours très ap-
plaudi au cours duquel,  .  expri-
ma au nom de la Société Snisse-
Egypte, lès sentiments d'admira-
tion et de gratitude que suscitera' 
la personnalité et l'oeuvre du 
nouveau Conseiller culturel et Di-
recteur de la Mission scolaire 
égyptienne en Suisse. 

Le 	lendemain 	Radio-Genève 
consacra une audition à cette ma-
nifestation et demanda au prési-
dent de la Société Suisse-Egypte 
de présenter, à ses auditeurs le 
Professeur Badawi qui interviewé 
par M. Fr, A. Roch exposa au 
micro ses projets et son program-
me d'activité. 

journée officielle de la Foire 
suisse d'échantillons, qui célè-
bre cette année un fort bel an-
niversaire, celui de ses 40 ans 
d'existence. M. Feldmaniz a ap-
porté le salut et les voeux du 
Conseil fédéral au Conseil trE-
tat du canton de Bâle-Ville et 

la direction de la Foire suisse 
"échantillons. 

Après avoir insisté sur le rô-
"e de la Foire de Bâle, le pré-
sident de la Confédération a 
montré que Bâle nous frttdique .  
le façon constante et profonde 
"  que signifie le respect des 
• )ditions nées de notre sol 

ersqu'il s'allie avec un esprit 
oentopolite. Ce n'est pas sans 
it:son que le terme de « Porte 
..tverte mer le monde » a été 
ppliqué au port de Bâle, à 

•, ndustrie bâloise et à le Foire 
"échantillons. 
M. Feldmann a relevé ensui-

tc que le Suisse ne saurait pra-
'iquer une politique économi-
que à la. petite semaine et que 
la communauté suisse n'a pas 
pour seule tâche de travailler 
à une prospérité aussi grande 
_Que possible. « Le plaisir de la 
réussite -matérielle, a-t-il préci-
sé, ne doit pas émousser le  , 
sens des obligations envers l'E-
tat. Les (Vise/iserans portant sur 
la répartition; du produit laissé 
par sine période prolongée de 
grande activité économique ne 
doivent pas dégénérer en une 
querelle analogue à celle qui 
divisa les anciens Confédérés à 
l'issue des guerres de Bour-
gogne. Nous devons sans cesse 
nous-préoccuper de trouver des 
possibilités de dialogue. Et 
nous saurons le faire si nous 
denteurerns fidèles aux beaux  et 
nobles principes que le peuple 

cinquantenaire du tunnel du Simplon 
construisirent un tunnel long de 
861 m, qui leur coûta 1 milliard 
300 millions de lires. Cinq ou-
vriers perclire-nt la vie pendant les 
travaux. 

Les participants ont ensuite fait 
halte à - l'entrée sud du tunnel 
pour y visiter la galerie de direc-
tion.  •  puis au milieu même, c'est-à-  
dire à l'endroit où se trouve une 
station télécommandée depuis Bri-
gaz et qui facilite la circulation 
des çonvois. 

La construction du premier tun-
nel .du Simplon est revenue a 70 
millions dg , : franc. Les ingénieurs 
rencontrèrent de nombreuses dif-
ficultés dues notamment aux ir-
ruptions intempestives de l'eau 
(228 sources durent être captées) 
à la mauvaise. qualité des roches, 
à la dureté de la pierre en cer-
tains endroits, à la pression de la 
montagne, à la température exces-
sive, etc. etc. La rencontre histo-
rique des deux équipes venant 
d'une d/Selle et l'autre de Brigue 
eut lieu le 24 février 1905. Une 
fois de plus les Alpes étaient per-
céés. Les travaux — sur lesquels 
nous reviendrons plus à loisir — 
durèrent 6 ans et demi. Ouverte 
à, l'exploitation le 1er juin 1906, 

la lige du Simplon fut électrifiée 
quatre mois plus tard de Brigue 

c'est-à-dire dès le 3 juin 1956. Iselle,  Ce  fut .nzéene  là le prem ier 
 Parmi les principales mentionnons tronçon électrique à voie normale 

l'introduction d'un nouveau train de notre pays, de sorte qu'à côté 
rapide entre' Genève et Milan et du percement du tunnel, nous 
en sens inverse, le dédoublement pouvons célébrer, cette année aus-

si le cinquantenaire de la premiè-
re ligne à voie normale sur la-
quelle des locomotives électriques 
purent circuler. 

Un second tunnel e été creuse 
par la suite pour la double voie, 
Sa construction, qui a dure- 10 
ans, dut (tee interrompue pendant 
ia prenzière guerre mondiale. Il 
serait plus juste -- le fait doit &ex 
signalé — de parler des deux tun-
nels du Simplon ,t)uisqu'it y en a 
un pour chaque voie  alors  qu'il 
n'y a qu'une galerie pour les deux 

tolliet, ingénieur en chef et direcevoies du Gothard  et  du Loctsch-
teue-suppléant du der arrondisse-
ment, et divers collaborateurs des 
CFF pariai lesquels MM. Gess-
mann et Wenger, du secrétariat 
général à Berne, et Faure et Va-
ney, de la direction du 1er ar-
rondissement. 

et les cantons (nit consignés seront étroits les rapports na-
dans la constitution sous la turel',  de notre pays avec l'éco-
forme des nouveaux articles ré novae mondiale et plus seront 
gissant l'ordre économique. Il intenses les efforts déployés —
convient de concilier le princi- avec l'appui de la Sidsse — 
pe de la liberté avec les exi- -  pour développer la collabora-
gences d'un ordre juste et rait taon internationale dans les do-
sonnable dans le domaine éco- inclines économique, scientifi-
narnique et social. C'est là, une que, technique et humanitaire, 
des tâches principales qui se plus -notre Confédération suis-
posent à notre génération. On se devra veiller d son autcmo-
peut même dire que c'est là une mie morale art politique et 
véritable pierre de touche de mains elle pourra sacrifier de 
notre démocratie suisse ». son 4rubeidualité, de son came- 

« On a demandé, 14 y a peu tore propre »- 
de  tempe,  u poursuivi 	peu_ M. Feldmann a poursuivi en 
ntann, pourquoi tant de Suisses montrant qu'il existe une 
« s'ennuient ». Les réponses que sage et constructive, et une 
sont fort diverses. Pour ce qui pr,nven  éœi t.dut e  e critiquetr 

dénigrement
qui  dégénère 

est est du Conseil fédéral, je crois 
e, 

-  -- sans que la question ait été le.  
inscrite à l'ordre du jour 	Dans le domaine militaire, a- 
pouvoir faire cette 

f édéral nee
-  

tt  rt-litctitediveiquén'a upletsc riritigenu  de 
 e cons 

 
s'ennuie pas. Il n'en a ni 
lion : le Conseil 

nec. mon avec le jeu frivole auquel  
casson, nal pale rftoisemps, anEniezvefanen- 
the, nseen>etieràennot  tcreeuxdéqf ensui  es'ennationPr  nationale 
d'être un peu « seul ». Peut- é_ et agissent comme si la Suisse 
tre doit-il plus que Jusqu'à,  Pré-  

IP'°abltrivaitdeci tc2énenteeers  événements v ercer  un  a  sent faire connaître au peuple 
budget militaire limité à une les difficultés de sa tache et 

ses soucis. En tout cas, il lem- somme répondant à des Préoc- 
parte  de  bien 'inculquer d non.- cupations de politique électora- 
veau dans les esprits cette vé- le. »es divergences d'opinions 

dans certaines questions mue .  raté première, souvent mécon- 
taises, 	y en a partout, à ré- nue : en Suisse, cm ne doit pas 

tout attendre des autorités, car franger comme chez nous. Ces 

le 
 pouvoir suprême n'est pas d

idivéeergdeenctouestmleemetrav
a mêmes clioinnzi 8;aa  donnent 14lle.  

entre leurs males. Il est exercé 
par les citoyens qui élisent camplit avec dévouement tout 
leurs autorités et disent le derme 
nier mot dans toutes les 	

eiservics leneg dealt lh.'aarnn , durant le aéedaseraiat 
service 

fions importantes. Or, ce Sen t pour le renforcement de la dé- 
ceux qui disent le dernier mot fense nationale. Cette défense 
qui sont finalement responsa- n'est peint assurée par  des Pr.( 
bpleigs Aucun 
pique 

e  Anuepe  
suotphpisrémvealoidré7141à gZ r 	

8 grandiloquentes  , 
même 	 el les exaltent l'idée de 

longue, contre cette vérité. 	patrie. La- seule chose qui  
compte, c'est de savoir si nous 

M. Feldmann 	souliené en- avons, oui 0.14, non, la volonté de  
i suite que la ligne de conduite 
que doit suivre la Suisse est 

protéger et de défendre la
berté, la votonté de résister à 

ce d'un 
celle que lui impose l'existera- 

pays Politiqueraent 	
tout prix. Et cette volonté ne 

et  doit pas se manifester seule- 
militairement neutre. 	 ment à l'heure d'un danger de 

« Le « neutralisme », terme guerre erreminent. Nous devons 
et notion peu plaisants, rede- l'avoir au moment où  il s'agit 
venus à la - mode, n'a rien de d'envisager le danger de guerre 
es:me r:ai avec dalasaniseistat .raLalité daaenas.  

En temps dit de.  paix, on nt 
d'une manière toute générale 

tralité suisse signifie que no-  peut miner la volonté de défen-  
tre pays ne devrait pas se nie-- se et la confiance dans nos pos- 
ter' dee querelles de l'étranger 

sent que si les choses devaient 
de défense en. se  di-  

pafenekiecein de saettivqeguawrddéckicr ser: luitmideei  

vraiment se gâter un- jour, il 
me ce qui est compatible avec serait encore  assez tôt pour 

SUISSE - EGYPTE 

L'humanisme dans la pensée arabe 
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VESTIGES ROMAINS 
A VALLCRBE 

M. Goy, horticulteur à Vallor-! 
be, a découvert, dans un de ses 
terrains sis « aux Fontaines », 
Vallorbe-même, les vestiges d'uné 
industrie de l'époque romaine. Il 
s'agit d'une tuilerie. D'innombra-
bles restes de tuiles ratées, trop 
ou trop peu cuites ou souffrant: 
de nialfaçcin, ont été nus  à  jour 
par ses soins. L'entreprise a duré 
assez longtemps, puisque les dé-
chets retrouvés s'étagent sur une. 
profondeur  qui va de 50 à 120 
centimètres au-dessous du niveau 
actuel da sol. 

On .n'avait  _  pas découvert jus-
qu'ici de vestiges de l'époque ro-
maine à Vallorbe. 

SCHWYZ 

  

   

RETOUR A L'ASSEMBLEE 
COMMUNALE 

Il y a quelques années, le sys-
tème des élections secrètes, c'est-
à-dire des élections organisées 
dans un bureau de vote, avait 
été introduit dans la commune de 
Muotathal pour la désignation des 
autorités municipales. Une initiati-
ve a été lancée pour revenir au 
système de l'élection- à mains le-
vées, lors de l'assemblée commu-
nale. Cette initiative e été accep-
tée par 288 voix contre 199. 

UN ENFANT ECRASE 
Un car transportait une noce de 

Kiissnach-Righi vers Weggis. Se-
lon une vieille tradition, qui n'est 
plus adaptée à l'époque, les occu-
pants du véhicule jetaient des' 
bonbons aux enfants. Le jeune 

,Werner Kiittel, 9 ans, de Weggis, 
qui s'efforçait d'en saisir au vol, 
vint se placer devant le véhicule; 
mais soudain conscient du danger 
qu'il ,  courait, il s'enfuit, mais il fit 
une chute juste devant la roue a-
vant, gauche de la lourde machine. 
Il a été écrasé et tué sur le coup. 

î iponepi OVIINAL Iltitgi4Vebie 	ntottiteketeili 	 foîtiitititii ide 
fee;ein«l emoif 

Alfred Gasser, Otto Misscher et 
-Alfred Sclhaller, sa démission du 
parti et son renoncement sans 
conditions à son mandat du s  Grand 
Conseil. Il n'a jamais été question 
d'une réhabilitation.  . 

M. Allgôwer a d'ailleurs décla-
ré déjà lors d'un entretien avec 
M. Alfred Gasser, député au 
grand conseil, le 14 mars, qu'il dé-
missionnait dei sparti et qu'il dépo-
sait son mandat de député au 
Grand Conseil. Il a simplement 
exPrimé le désir de justifier son 
attitude devant une délégation du 
parti radical-démocratique. Cette 
demande a été prise en considéra-
tion le 28 mars. Il s'agissait uni-
quement de rédiger un communi-
qué destiné à être publié avec M. 
Allgôwer mais malheureusement 
aucun accord sur son texte n'a pù 
être réalisé. 

E. ARVANITOPOULOS 
24, etrIten Hussein 

Tél. 2337-740 Part Scia 
Immirrie..uouzarcomoomosaummo 

ratueri• hi déliciirille  Mvrte .,lit.;  dans 
la eàllée, 	 itikürf 

LA COMMUNAUTE 
PAYSANNE 

DE LA SUISSE CENTRALE 

Environ 2.500 personnes se 
s'ont réunies à Zoug, pour célébrer 
le 20ème anniversaire de l'Union 
des paysans de la Suisse centrale. 
La manifestation a été ouverte 
par M. Josef. Staclelmann, prési-
dent de l'Union, à Escholzmatt. 
_Puis le Père Anselme Knusel,* pré-
vôt de l'abbaye de Fahr, a fait 
un exposé sur la situation du pay-
san, insistant surtout sur le côté 
moral de la question. Lors de la 
seconde partie de cette manifes-
tation, le conseiller national Ken-
rad Hesse, de Zoug, a été élu 
nouveau président, pour la pério-
de administrative de .deux ans. 

Lors de la discussion générale, 
les orateurs se sont prononcés• en 
faveur de l'augmentation du prix 
du lait de 2 centimes par litre, 
puis M. Jaggi, de Brougg, a por-
té  le salut de l'Union suisse des 
paysans, dont il est secrétaire. •A-
près un exposé, non-prévu à l'or-
dre du jour, de M. Toggenburger, 
conseiller national, Grisons, l'as-
semblée a adopté à la majorité -u-
ne ,résolution favorable au projet 
fédéral d'aide à la Howag.  -- 

MESCRES 
POUR LA CIRCULATION  , 

DANS LE CANTON 
DE BERNE 

&ton la dtrection de police du 
canton de Berne, des mesures ont 
été prises au cours du premier tri-
mestre de 1956 dans l'intérêt de 
la sécurité routière. Les autorités 
ont refusé à 29 requérants dé dé-
livrer un permis de conduire. 159 
motocyclistes, considérés comme 
dangereux, ont vu leur permis de 
conduire retiré. Les délais ont été 
accordés dans 128 cas. L'interdic-
tion de circuler a été prise à ré= 
yard de 33 cyclistes. 82 autres ont 
été,  mis en garde.- 187 conducteurs' 
de véhicules ont été contraints de 
passer un examen médical et dans 
7 cas les conducteurs ont été obli-
gés de se soumettre à un nouvel' 
examen. 

GRAND CONSEIL- 
• GENEVOIS 

Le Grand Conseil de Genève a 
renvoyé à une commission -le pro-
jet d'arrêté législatif autorisant le 
Conseil d'État à souscrire 2.800 
actions nouvelles de la Swissair 
pour un montant de 980.000 
francs. 

Il a modifié les lois concernant 
la retraite des ouvriers des routes 
cantonales puis a accordé des al-
locations de vie ch-ère aux retrai-
tés et pensionnés de l'Etat. Les 
propositions socialistes qui dépas-
saient les allocations prévues par 
le Conseil d'Etat ont été repous-
sées. La dépense totale sera de 
2.150.000 francs. 

A LA K.L.M. 
Avec l'entrée en vigueur le 22 

avril de son horaire d'été, la K. 
L.M. étendra son service à 115 
villes et 72 pays. Les modifica-
lions technïques apportées à cer-
tains types d'avions permettront 
d'accroître de l % le nombre de 
tonnes kilométriques offertes pen-
dant l'été. Les nouvelles villes a-
joutées au réseau seront Ankara, 
Khartount •  Palma de Màjorque, 
Varsovie et Luxembourg. Genève 
sera quotidiennement pourvue de 
services KLM continentaux et in-
tercontinentaux. 

La flotte KLM comporte actuel-
lement 85 appareils, des quadri-
mbteurs pour la plupart, qui cou-
vrent dans leur ensemble une dis-
tance de 180.000 km. en moyenne 
par jour.  • 

Sur le plan' de la coopération 
entre compagnies, un arrangement 
étroit est intervenu entre la -Swiss-
air et la KLM, comme l'année 
passée. 

ESCROQUERIES ET ABUS 
DE CONFIANCE 

La justice genevoise s'occupe 
actuellement d'une affaire d'escro-
queries et d'abus • de confiance 
dont a à répondre un homme d'af-
faires âgé d'une quarantaine d'an-
nées qui était venu s'établir à Ge-
nève il y a quelques années, mais 
qui, à la suite de nombreuses 
plaintes dont il était l'objet, est re-
tourné en 'France.  - 

Ayant créé diverses sociétés, 
notamment pour la fabrication et 
la vente d'appareils d'ultra-sons, 
sociétés qui furent ou dissoutes ou 
passèrent en d'autres mains, cet 
homme d'affaires avait enfle au-
tres donné des appareias terminés 
en garantie de dettes personnelles. 
Par  •  ailleurs, l'instruction a établi 
que des meubles sous séquestre 
avaient été vendus. Le montant 
total 'des escroqueries et abus de 
confiance serait de l'ordre de 450 
mille francs. 
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4A. SI/ISSg tT SES VOISINS 

LA SUISSÈ A LA FOIRE 
DE LYON 

Présenté par l'Office Suisse 
«Expansion dommereiade, l'Office 
national Suisse du Tourisme et la 
Chambre de Commerce Suisse en 
France, le stand de la participa-
tion officielle suisse à la 38ème 
>Moire ilnermatlonale de Lyon, a 
obtenu un grand succès. 

En effet, non seulement des mil- . 
liers de personnes l'ont visité, 
mais de très nombreux renseigne. 
ments, tant touristiques que com-
merciaux, -y ont été donnés. 

Parmi les hôtes de marque, ci-
tons en premier lieu MM. Gaston 
Monnerville, président du conseil 
de la république, Lemaire, secré-
taire d'Etat à l'Industrie et au 
Commerce, Ptinton, secrétaire d'E-
tat aux Travaux publics et -aux 
Transports, les consuls généraux 
d'Italie, de Hollande et de la ré-
publique fédérale d'Allemagne. 

Les 95 inaison.i suisses repré-
sentées à cette importante mani-
festation, et réparties dans ses dif-
férents  •  groupes professionnels, 
ont« reçu; dans le courant de la se-
maine, la visite de M. Manz, con-
sul général de Suisse à Lyon; ac-
compagné de représentants de la 
Chambre de Commerce suisse en 
France. 

L'ÉNZIS'AJDE 

• COOPERATIVE 
DENTR'AIDE DES MALADES 

« DAS BAND  ; 
-  La diXième assemblée généiale 
ordinaire de la cocipératiae  «  Das 
Banch> s'est tenue à  •  Berne. Pen-
dant ses dix ans d'existence, cette 
oeuvre d'entr'hide a effectué des 
payements aux malades et aux 
anciens patients pour une somme 
de 2,5 millions de francs; pendant 
la même _période son chiffre d'af-
faires s'est élevé à 11.116.000 
francs. 

Une vive discussion s'éleva au 
sujet de  •  la lutte contre la .concur-
rence déloyale qui inonde littéra-
lement certaines régions avec de 
soi-disant travux de  ,  malades. 
Dans quelques cas, .q s'agit même 
d'articles fabriques idzportés. Par 
là, on cause un grand tort à nom-
bre de malades.  . 

Dani la ilernière séance du con-
Seil de la coopérative, là discus-
sion porta sur lés moyens «amé-
liorer raide sociale' qui a été four-
nie jusqu'à maintenant. Avec la 
collaboration des -médecins et des 
oeuvres «assistance, on s'efforce-
ret de donner une nouvelle base à 
l'occupation des malades; qui cor-
responde encore mieux aux *exi-
gences médicales et sociales lors 
de la réintégration des tubercu-
leux dans l'économie publique. En 
outre, le conseil, decoopérative a 
décidé, à roccasion du dixième 
anniversaire de la coopérative 
e Das Band », d'intrtaluire une 
assurance du personnel. 

P nos Cantons 

ARGOVIE 

ASSEMBLEE 
DE LA REACTEUR S.A. 

WURENLINGEN 
La première assemblée généra-

le de la Réacteur S.A., Wurenlin-
gen, a eu lieu au siège de la mai- 
son Brotim Boveri et Cie S.A., 
sous la présidence de M. Walter 
E. -  Boveri, président du conseil 
d'administration. Elle a réuni  •  84 
actionnaires  -  représentant 1.574 
actions. Le rapport et les comptes 
de l'exercice commençant le 1er 
mars 1955, ont été approuvés. M. 
O.. Zipfel, délégué du Conseil fé, 
déral à l'énergie atomique, a été 
élu au conseil d'administration à 
la -place de M. Rabatte!, Ancien 
conseiller fédéral, démissionnaire. 
,M. Boveri a relevé dans son , 

discours présidentiel que- la Réac-
teur S.A. allait maintenant vers la 
réalisation de ses buts après la 
période des préparatifs. Les tra-
vaux de construction du, bâtiment 
destiné au preMier réacteur ont 
commencé. Pour rinStant, la so: 
ciété dispose d'un pourcentage 
im'portant de Spécialistes suisses 
et est équipée au mieux pour for-
mer l'équipe de relève. La struc-
ture de la société à fin caractère 
ternocratique. Les dons généreux 
se montent à 16,5 millions, fournis 
par 141 entreprises auxquels  •-  it 

-  faut ajouter une subvention fédé-
rale de 11,8 millions apportent la 
preuve éclatante que nos indus-

'  tries, notre financer et notre com-
merce sont en mesure de faire des 
sacrifices importants pour la réa-
lisation d'un plan à longue portée. 
Des négociations sont en cours 
entre la Suisse et des Etats &can-. 
Bers pour la conclusion de, diffé-
rents accords sur la collaboration 

dans  le  dcinieine de l'énergie , atd.  
mique; II faut espéer que les au -;` 
torités fédérales parviendront à 
conclure dans un proche avenir 
un traité de coopération avec les 
Etats•--Unts, On peut s'attendr«e 
avec certitude que la conclusion 
de cet accord conformé au large 
esprit de collaboration des Etats-
Unis  ouvrira  dans notre pays  une 
ère nouvelle, dans le, domaine de 
la science atomique.  • 

Les participants ont visité les 
premiers travaux  de constructions 
sur les terrains de la « Réacteur 
S.A. » à Wurenlingen, et ont as-
sisté à la pose de la première 
pierre du bâtiment devant abriter 
le réacteur. 

DECOLIVERTE 
ARCHEOLOGIQUE 

Au cours de travaux de cons-
truction, on a découvert à (Inter-
siggenthal, à une profondeur de 
1,8 mètre, un tombeau qui conte-
nait un squelette ainsi que des 
colliers et des bracelets en bronze 
bien ,conservés. Selon l'avis de 
l'archéologue cantonal argovien, 
il s'agirait d'un tombeau helvète 
vieux de plus de 2.000 ans. 

LES COMP IltS DE L'ETAT, 
DE BALE-CAMPAGNE 

Les comptes de rEtat de Bâle-
Campagne pour 1955 se soldent 
par un excédent de recettes de 4 
millions de francs, sur un total de 
dépenses de 45,7 millions de frs. 
Le• budget prévoyait un excédent 
de 2,2 millions de francs. 

CENTRALE SUISSE 
-  D'ADRESSES 
ET DE PUBLICITE 

POUR SANS TRAVAIL 
La centrale suisse d'adresse et 

de publicité pour sans* travail qui 
compte des - bureaux pour chô-
meurs à Bâle, Zurich, St-Gall, 
Berne, La Chaux-de-Fonds et 
Lausanne a tenu à Bâle son as-
semblée annuelle. Il ressort du 
rapport présidentiel que ces insti-
tutions ont pu occuper en 1955, 
en moyenne journalière, - 614 sans-
travail, totalisant 172.025 jour-
nées de travail; La somme versée 
sous' forme de salaires dépasse 
3.400.000 francs. 71 % de ce 
montant sont revenus à des chô-
meurs âgés. 

ECHOS DE LA FOIRE 
DE BALÉ 

L'envoyé spécial des ECHOS 
(France) à la Foire de Bâle éCrit 
à cette

..
occasion : 

« Avec plus de 2.700 exposants 
suisses, la manifestation bâloise a 
dû,  -  comme •àrz dernier refàser du 
monde. Les 25 halles et galeries 
ne suffisent plus. En '1957, il fau-_ 
dra construire. -Les machines -tex-
tiles et les machines et. appareils 
pour l'industrie du bâtiment sont 
«ores et déjà condamnés à une 
participation alternée ». 

Après avoir rappelé les diver-
ses innovations notamment celles 
de - ta soierie zurichoise, des den-
telles de Saint-Gall, dé la confec-
tion suisse, l'envoyé spécial des 
ECHOS, conclid par cette remar-
que d'ordre pratique  :  « Indiquons 
(en souhaitant que nos manifesta-
tions  françaises s'en inspirent) 
que /a Foire est ouverte toute le 
journée,  même pendant l'heure du 
déjeuner, et qu'on trouve nombre 
de banquettes pour se reposer le 
long  des galeries de la rotonde 
d'exPositibn. 

LE CAS ALLGOWER 
M. Walter Allgôwer,  '  ancien 

rédacteur à la « Nationalzeitung_» 
publie la déclaration suivante : 
« Le comité-directeur du parti' re-
dit-gal-démocratique de Bâle-ville 
annonce dans _l'édition du matin 
de là « Nationalzeitung » du 16 
avril, que j'ai démissionné du par-
ti. Il ajoute que j'aurais laissé en-
tendre  •  à une délégation du comi-
té-directeur que je renoncerai à 
mon mandat.  de député au Grand 
Conseil pour la prochaine légiste-
tore. Au cours de celte entrevue, 
les délégués m'eut-aie assuré que 
ce renoncement n'interviendre pas 
sans qu'on même temps soit pus-
bliée une déclaration me réhabili-
tant à l'égard des reproches injus-
tifiés qui ont été formulés contre 
moi au  cours des dernières semai-
nes. Or cette déclaration de réha-
bilitation n'a,  pas  -  été publiée. Je 
ne renonce pas -ainsi à mon man-
dat. 

** * 
Le comité-directeur du parti ra-

dkal-démocratique de Bâle-Ville 
communique : 

« La déclaration remise à la 
presse par M. W._ Allgôwer n'est 
pas conforme aux faits sur les 
points les plus importants. M. 
Allgdwer a annoncé aux délégués 
désignés par le comité-directeur,  à 
savoir  le professeur Adolf Gasser, 

L'AUTEUR D'UN VOL 
.  EXTRADEZ D'AUTRICHE 
- La police autrichienne e extra-
dé le nommé Aldo Gruninger, 21 
ans, qu'elle avait arrêté à fin sep-
tembre dernier à Vienne, alors 
qu'il était sous mandat interna-
tional d'un juge genevois. Il s'agit 
du fonctionnaire postal qui, le 13 
août 1955, avait disparu de la 
poste de la rue de Lausanne avec 
un sac postal contenant 149.000 
francs, dont 12.000 francs avaient 
été retrouvés peu après dans •sa 
chambre. Il avait Également volé 
un pli contenant pour 10.000 frs. 
de brillants. Il avait falsifM pour 
2.200 francs de bulletins de verse-
ment_ et le jour de sa disparition 
on avait constaté un déficit de 
1.300 francs dans sa caisse. Après 
son vol, Gruninger avait passé la 
nuit à Tirritet, puis s'était rendu 
en Autriche. Une partie de l'ar-
gent et des brillants .vols a pu 
être récupérée. Gruninge: a été 
ramené à Genève. 

GLARIS 

TRIBUNAL CANTONAL 
GLARONAIS 

Le tribunal cantonal glaronais 
s'est occupé du cas d'un employé 
de commerce zurichois, âgé da 15 
ans. Celui-ci était accusé d'avoir, 
au cours d'one excursion dais la 
région des Clariden à Pentecôte 
1954, causé la mort de sa femme 
par négligeance intentionnelle. 
Alors qu'il voulait aller chercher 
de l'aide à la cabane Clarlda, elle 
avait péri de froid après une nuit 
passée dans la neige. 

La cour criminelle avait conclu 
à. l'homicide par négligeance et 
non au meurtre et avait condamné 
l'accusé à un an de prison sans 
sursis. Après recours du condam-
né, le tribunal cantonal a confir-
mé le jugement en première ins-
tance. 

LES CHEMINS DE FER 
'  GRISONS 

TouteS les entreprises de trans-
port grisonnes par voie ferrée et 
par câble ont enregistré en 1955 
un notable accroissement du tra-
fic par- rapport à l'année précé-
dente. Cette augmentation fut de 
170.000 voyageurs environ pour 
le funiculaire Saint-Moritz-Chan-
tarella-Corviglia et atteignit le 
nombre record de 632.000. Le fu-
niculaire Muottas-Muragt enregis-
tra 86.000 voyageurs, soit 2.000 
de plais. Le téléphérique Klosters-
Gotschnagreit-Parsenn enregistra, 
avec 141.000 voyageurs, une aug-
mentation de 21,000 personnes. 
L'augmentation fut de 17.000 per-
sonnes pour le chemin de fer Da-
vos-Parsenn, avec 364.000 voya-
geurs. Le téléphérique Parsenn 
Weissfluhgipfel, mis en service le 
10 décembre 19,55, transporta pen-
dant les deux dernières décennies 
du mois 4.700 personnes. Le che-
min de fer Davos-Schatzalp enre-
gistra 226.000 voyageurs, soit 
16.000 de plus que l'année précé-
dente. Le même fait s'est manifes-
té pour les skilifts du canton, 

MORT ACCIDENTELLE 
On a retrouvé, mort, dans une 

baignoire, lé Frère Paul 1316ehli-
ger, de l'Institut Catholique des 
écoles chrétienne de .  Neuchâtel. 
Tous les efforts faits pour le ra-
mener à la vie Se sont révélés 
vains. L'enquête a « établi que la 

mort était accidentelle et que le 
Frère Blfiehliger a été asphyxié 
du fait qu'il n'avait pas ouvert la 
bascule du canal d'aération du 
chauffe-eau à -gaz. Le frère Blâch-
liger était âgé de 36 ans. 

CONSEIL D'ETAT 
DE SAINT-GALL 

Le conseil d'Etat du canton de 
Saint-Gall soumet au grand con-
seil une série de messages. Un 
projet de loi sur in revision de la 
loi _sur les traitements des maîtres 
prévoit une  •  adaptation de ces 
traitements aux conditions actuel-
les et entraînera une dépense sup-
plémentaire 4e  1.164.000 francs, 
dont 1.171.000 francs seront à la 
charge de l'Etat et 993.000 francs 
à la charge des communes. Par 
aillerirs un versement unique de 
3,9 millions de francs sera fait à 
la caisse d'assurance des mattres, 
en plus des Primée annuelles. 

D'autre part, diverses institu-
tions  recevront des subventions 
d'un montant total de 291.300 frs 
prOvertant diel fonds de la lotterie 
cantbnale. 

Enfin, le conseil 'd'Etat soumet 
au grand conseil un message sur 
l'adhésion du canton à l'accord 
intercantonal relatif au« règlement 
d'exécution des peines de réclu-
sion et d'emprisonnement, ainsi 
qu'un rapport relatif aux diverses 
motions et postulats en instance 
dedant le conseil d'est. 

COMITE D'ACTION CONTRE 
LE PROJET D'EMS 

A Saint-Gall s'est fondé un co-
mité d'action saint-gallois inter-
partis contre le projet de. votation 
fédérale pour une  .  aide à l'usine 
de saccharification du bois à Ems. 
Le ciansité, dont font partie des 
personnalités de toutes les parties 
du,canton, sera présidé par le con-
seiller aux Etats Willi Rohner 
(Altsaitten). Les vicalaprésidents 
sont te Conseiller. national E. 
Bliisch (Saint-Gal!) et M. A. 
Schmucki, maire de Lichtensteig. 

TESSIN 

LE COMPTE D'ETAT 
DU CANTON DE TESSIN 
Le compte d'État du canton du 

Tessin se soldent par un boni de 
30.311 francs, sur un total de re-
cettes de 115.324.412 fr. 2.520.000 
francs sont compris dans les dé-
penses pour les amortissements 
ordinaires et extraordinaires de la 
dette publique. Le budget prévo-
yait an excédent de dépenses de 
340.185 francs. 

FABRIQUE DETRUITE 
PAR LE FEU 

Un violent incendie a éclaté 
dans l'usine de tissage de  •  Sego-
ma, à quelques minutes de la gare 
de Capolago. Les pompiers  -de la 
locale:, ainsi que de Riva San 
Vitale, Mendrisio et Chiasso ont 
dit se borner à empêcher rexten-
lion du sinistre, étant donné la 

Comparativement au mois 
précédent, notre commerce 'ex-
térieur a été marqué ,par une 
augmentation des importations 
de l'ordre de 123,6 millions et 
un accroissements des exporta-
tions de 71,2 millions de frs. 

Les premières ont atteint 627,3 
millions de frs, soit 65,2 mil-
lions de plus que pendant le 
mois correspondant de l'année 
précédent. Les exportations 
s'inscrivent avec 534,9 millions 
en augmentation de 60,6 mil-
lions par rapport au même 
mois de 1955. 

L'ACCROISSEMENT 
DES IMPORTATIONS 

L'accroissement des importa-
tions de février à mars dépas-
se., les limites de l'avance sai-
sonnière habituelle. Dans le 
domaine des denrées alimentai-
res et matières fourragères, les 
arrivages de pommes de terre 
se sont beaucoup accrus au re-
gard du mois précédent. Com-
parativement à février écou-
lé, il s'est importé plus d'avoi-
ne et froment, ainsi que — 
conformément à la tendance 
saisonnière — plus de fruits du 
midi et de légumes frais. Dans 
le secteur des matières premiè-
res combustibles et carburants, 
en comparaison du mois précé-
dent, il s'est importé considé-
rablement moins d'huile de 
chauffage et d'huile à gaz, 
mais plus de charbon des pro-
duits fabriqués qui participent 
à la plus-value des importa-
tions. En l'occurrence, cette a-
vance concerne principalement 
les biens de production, notam-
ment les machines, ainsi que 
les instruments et appareils. A-
vec 7,601 voitures, nos achats 
d'automobiles ont fortement 
progressé et atteignent un ni-
veau record. 

LES EXPORTATIONS DU MOIS 
DE MARS 1956 

Les exportations du mois de 
mars 1956 sont caractérisées 
par la reprise d'activité prin-
tanière notée très souvent à 
cette époque de l'année. Plus 
de la moitié de l'accroissement 
total de nos ventes à l'étran-
ger concerne l'industrie métal-
lurgique. En effet, les sorties 
de machines et de montres 
marquent les plus fortes avan-
ces au regard de mars 1955 et 
de février 1956. Ainsi les ma-
chines figurent avec un mon-
tant de 117,3 millions en mars 
1956, contre 92,1 en février et 
les montres avec une valeur de 
98,0 millions contre 85,3 mil-
lions, Les produits pharmaceu-
tiques, ainsi que les produits 
chimiques pour usages indus-
triels ont également fortement 
amélioré leur position. On note 
également un accroissement 
dans nos ventes de textiles de 
la plupart des différentes bran-
ches industrielles. Comparati-
vement à février dernier, l'in-
dustrie des tresses de paille 
pour chapeaux ne semble pas 
encore être affectée par la ré-
gression saisonnière des li-
vraisons à l'étranger notée ha-
bituellement à cette époque de 
l'année. Les sorties de l'indus-
trie des chaussures atteignent,  

nature inflammable du matériel 
(soie et nylon) entreposé dans 
l'immeuble. Après une heure et 
demie d'efforts, seuls les quatre 
murs  de l'usine restaient debout. 
Cette dernière, propriété de la fa-
mille Wettstein, occupait 200 
personnes environ. Les dégâts 
matériels sont énormes. On parle 
d'un million, sans compter les 
graves conséquences pour le per-
sonnel. On ignore les causes du 
sinistre. 

RI 

EN FAVEUR DE L'AIDE 
A L'USINE D'EMS 

Le congrès du parti socialiste 
du canton d'Uri s'est prononcé à 
l'unanimité en faveur du projet 
d'aide fédérale à l'usine de Do-
mat/Ems. Il a donné la liberté de 
vote en ce qui concerne l'initiati-
ve sur les concessions hydrauli-
ques, ainsi que pour ,  l'élection du 
landamman et du vice-président 
du Conseil d'Eta•. Enfin, il s'est 
prononcé contre l'initiative Che-
valier. 

UN GUIDE DE SAAS-FEF, 
• SE TUE 

ACCIDENTELLEMENT 
Plusieurs groupes de touristes 

accompagnés de guides faisaient 
des excursions sur l'Alphubel, si-
tuée à une altitude de 4.200 mè-
tres. Lors de la descente, effec-
tuée à ski, le guide et skieur bien 
connu de Saas-Fee, Julius Super-
saxo, disparut subitement aux re-
gards de ses compagnons et tom-
ba dans une crevasse d'une pro-
fondeur de 25 mètres. La crevasse 
Était recouverte par un pont de 
neige soufflée, de sorte qu'elle é-
tait invisible. Un autre guide y 
fut aussitôt descendu et en ressor-
tit avec le corps de son camarade 
qui ne donnait plus signe de vie. 
Il avait été tué sur le coup. 

Julius Supersaxo était âgé de 
30 ans. Il était père de deux en-
fants. Une colonne de secours a 

d'après le nombre de paires, un 
résultat record; cette évolution 
provient notamment d'exporta-
tions accrues de,'" pantqufles de 
gymnastique. 

NOS PRINCIPAUX CLIENTS 
ET FOURNISSEURS 

Dans le domaine des pays 
européens, nos échanges de 
marchandises avec l'Allemagne 
occidentale  —  notre principal 
partenaire commercial — mar-
quent une importante avance. 

De même, il convient de sou-li-
gner l'accroissement de notre 
commerce extérieur avec la 
Grande-Bretagne et les Pays-
Bas. En outre, nos importa-
tions d'Italie, ainsi que nos ex- 

Adresse 

C. 1 0 3 2  I 

DES COUPS DE FEU 
DANS ,LA VIEILLE  - 
VILLE DE ZURICH 

Vers minuit 30, un groupe dé 4 
personnes, .composé de deux fem-
mes :et de deux hommes, consom-
mait dans -un établisseinent de la 
vieille ville. Bientôt un jeune 
homme, qui connaissait l'une des 
femmes, se joignit au groupe. .Il  
lui demanda s'il pouvait raccom-
pagner  chez elle, mais la réporise 
fut négative. Le groupe partit en 
discutant en direction du .  StuSsi-
l.of. L'un dee personnages" hélaun 
:axi et les deuX femmes et l'un des 
hommes avaient déjà pris place 
dans le véhicule, lorsque le jeune 
homme .  tira de sa poche un revol-
ver et oribrit le feu à travers la 
portière contre les occupants. 
Ghomme qui se trouvait dans le 
taxi chercha à éviter une balle, 
mais il fut atteint à la main. Le 
chauffeur de taxi mit les gaz et 
s'élança vers le prochain poste de 
police où les agents' s'empressè-
rent de conduire les blessés à rhô-
pital. Une des femmes, âgée' de 26 
ans, avait été blessée d'un éoup 
de  •  feu à la bouche et d'un éclat 
à la tête, tandis que l'homme qui 
les accompagnait dans le taxi a-
vait ea le bras traversé. 

-  L'auteur de cette fusillade par-
vint à s'enfuir dans la -nuit. La 
police- retrouva cependant sa tra-
ce  et l'arrêta- dans la chainbre 
qu'il' occupait dans une rrAison 
meublée. Lorsque la police frappa 
a. sa porte, il ne donna aucune ré-
ponse; mais bientôt il tira un coup 
de feu à travers la porte, puis un 
autre par la fenêtre pour donner 
l'impression qu'il se suicidait. En-
fin, il tira crwore deux coups de 
feu. L'une des balles pénétra dans 
la sabretache d'un agent et resta 
coincée dans un livre. 

Le gangster, un récidiviste de 
22- ans, ne- manifesta aucun regret 
de son.: acte, ajoutant que si rien 
ne s'était passé ce jour-là, il n'au-
rait pas .rate son• coup la prochai-
ne fois. 

LA CAUSE DE L'INCENDIE 
DE, BRUI' IbN 

Un incendie- à Brütten, qui fit 
.deux morts,•-est aujourd'hui expli-
qué. Il fut causé par un câble 
«auto défectueux. Il s'agit de la 
camionnette de livraison du me. 
tre-boucher Karl Schwyter, .eb 
ans; qui servit à la tentative 'de 
sauvetage d'un jeune garçon de 5 
anse •qui périt lui aussi dans lès 
flammes. Le Véhicàle était remisé 
dans un local-insuffisant comme 
garage. Comme le poteau télépho-
nique voisin' du garage s'abattit, 
tin quart d'heure après que l'aler-
te avait été donnée, on a dit ad-
mettre que le foyer de l'incendié 
detiait se trouver près -dé là. 

Après une enquête approfondie. 
faite par des spécialistes, la poli-
cé du feu du posté cantonal d'of-  
ficiers dé Winterthour ceecouvrit 
l'isolation défectueuse d'une batte-
rie d'automobile qui était mise en 
charge. Au cours de la nuit du 
Sinistre, des étinceltes ont dû jail-
lir qui mirent le feu au châssis de 
la camionnette. La police canto-
nale en a les preuves techniquea. 
Les flammes embrasèrent la remi-
se de bois ét de là se proPagèrent 
au toit de l'étable ét ensuite à la 
maison d'habitation. Le vent qui 
soufflait avec violence attiré en-
clore les flammes. 
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EN MARS' 1956 
portations en- France, se sont 
beaucoup renforcées en l'espa-
ce d'une année. Quant à notre 
trafic avec les pays d'outre-
mer, relevons en particulier le 
oléveloppement de nos échan-
ges commerciaux  avec les E-
tats -Unis d'Amérique. L'aug-
mentation considérable dé nos 
importationS en provenance de 
la Chine provient surtout de 
nos ventes à l'Inde. Notre com-
merce extérieur avec l'Allema-
gne occidentale, l'Italie, la 

France et les U.S.A. est forte-
ment déficitaire, alors que les 
bilans provenant de nos échari: 
ges commerciaux avec la Suède, 
l'Espagne, l'Inde et la Confédé-
ration australienne accusent de 
notables soldes actifs': 

gents  : 

S. G. st OTTAKIS a Ca. 
at.461P.8•MEffEeel ,  

HALE 

Alezon.ne : 
63, Hebi Daniel 

Tél.: 30050 

GRISONS 

NEUCHATEL 

SAINT-GALL 

VALAIS 

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR 

_ 

vous VALEZ C POIDS D'OR 
Votre traitement représente le revenu d'un important 

capital. Pourriez-vous admettre que votre famille en soit 

privée un jour ? 

Notre nouveau plan "Sécurité absolue" protégera alors 

efficacement les vôtres par une couverture d'assurance et 

des rentes régulières mettant ainsi votre famille à l'abri du 

besoin. 

Entreprise privée enregistrée le 25 Nov.1952 sous le No. 10 et régie par la loi No. 1 56  de 1 950.   

Demandez la brochure illustrée en découpant le coupon ci-bas : 

Compagnie Suisse d'assurances sur la vie 

Teleph 
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Dis  nos nos SOCIÉTÉS S CAIRE et crALL3XANDRIE 

retillettig Anne Nd. s- 	 • 

eil* iCES  DIVAS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 6 MAI 

9 h. 45 — Culte en langue aile-
niankte. 

9 h. 45 — Ecole du Dimanche. 

RECEPTION 

ALEXANDRIE  

NOUVELLE SOCIETE FIELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

Jeudi 3 Mai à 7 h. 15 

ASSEMBLEE GENERALE 
ORDRE DU JOUR : 

L) Lecture du procès-verbal de là dernière Assemblée 
Générale. 

2.) Admissions et Démissions. 

a) Rapport du Comité. 

4.) Rapport du Trésorier. 

5.) Rapport des Censeurs. 

e) Election du Comité et des Censeurs. 

7.)  Divers. 

A 8 h. un dîner sera servi et sera suivi, à 9 h., par un 
débat sur  : 

«LE VOTE DES FEMMES EN SUISSE» , 

Tout le monde est cordialement invité. 

Pour le repas s'adresser chez Mohamed au Cercle. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

ASSEIYIBLEE  GENERALE ORDINAIRE 
LUNDI 14 MAI A 2Q h. 30 

ORDRE DU JOUR : 

1 — Lecture du procès-verbal de l'Assemblée Générale 
Ordinaire du 20 février 1,956. 

2. — Admissions — Démissions. 
3. — Divers.  

etonovieoweirio.4%.,,,,,‘",""notiovine 

Réunion des Suisses 
d'Égypte 

renfrés au Pays 

Les Suisses rentrés au 
pas se réunissent cette 
année pour la 35ème fois 
à Zurich le 10 Juin. Tous 
les compatriotes (dames 
et messieurs) de vacances 
ou. de passage en Suisse 
sont cordialement invités 

cette rencontre. 

Prière de s'adresser 
M. Rahm, untere Ilesli-
bachstr. 12, 

Kiisnacht/Zch . 

••■"011.041.0.4.1 4■0110% 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

111\11NC:11E 6 MAI 1956 

MENU 
Riz à la Financière 

Escalope de Veau 
Cordon Bleu 

Pommes Sautées 
Carottes à la Crème 

Salade Saison 

Savarin aux Fruits 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél.: 806785 

AU CAIRE 
NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 

GROUPE DU CAIRE 

L'Assemblée Générale Ordinaire 
est convoquée pour le 

MERCREDI  2  MAI 
au Cercle Suisse, Villa Pax, Embabeh. 

Ordre du jour habituel et discussion d'un sujet 
national. 

L'Assemblée sera précédée d'une collation servie par 
Groppi dès 20 h., au prix de P.T. 34. 

Prière de s'inscrire jusqu'au Lundi 301 Avril, auprès de 
Sulzer Frères. 

Téléphone : 46152 = 46153 

Le Comité. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Villa PAX — Embabeh 

6 13 MAI 

BOCCE 
Championnat individuel 

Coupe Challenge dusi Cercle 
Dclix assiettes en argent seront remises aux finalistes 
Les règlements et listes d'inscription sont affichés 

au Cercle. 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
Le 15 Mai 

Réunion à 4 h. pan. chez Madame GMUR 
et Madame GEIGER à Tourah. 

Pour se rendre à. Tourah, les voitures partirons 
de l'Hôpital Victoria à 3 h. 30 p.m. 

NOUVELLES SPORTIVES 

Condensateurs électriques : 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos «I› 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour  értietteurs 

Condenseurs, Frivieuurg  S.A. 

Représentation pour I'Egypte : 

THE  MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue. Toussoun 
ALEXANDRIE 

d'Assurance contre les Accidents à Winterthur Société Suisse 

GŒDEERIg  e  
Entreprtse d'Assurances privéeirégie en Egypte par In Lei No. 156 de 195'..• 

Enregistrée e b No. 17, Arrêté Ministériel Nu. 84 de 1952, daté Le Cake, 10.0.52 

Assurance 
Assurance 
Assurance 
Assurance 
Assurance 

Individuelle centre les scinder.% 
voyages et aviation, 
ouvrière, 
responsabilité civile, 
contre le vol. 

Aoaxandrle: 
6, rue Adib 
Tél. 30186 
R.C. 483 

Agents  Généraux pou, l'Egypte. 

nEINHART & Co. 
Agenceeu Caire 

41, rue Chéiil Poche 
Tél. 44G44 
R. C. 10332 
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PATISSËRIË  FLUCKIGER 
Nous informons notre honorable 

clientèle qu'à partir du 

LUNDI 7 MAI 

notre magasin sera de nouveau 

fermé tous les lundis 

nnnnnnnn wizommtazaàata nnnnnnnnnnnnnn  C • MS  •111 

ENTREPRISE GENERALE 
DE MATERIEL ELECTRIQUE 

ET MÉCANIQUE 
BUREAU ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUEÎ 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 

Réfrigérateurs — Moteurs — Aspirateurs 

Ventilateurs — Chauffe  -  Bains 

Appareils Electro  -  Ménagers 

Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

En vue de la réorganisation de la Bibliothèque, les lec-

teurs qui auraient par devers eux des livres appartenant 

au Cercle, sont priés de les retourner. 

Après une brève période de fermeture, i: Bibliothè-

que rouvrira ses portes, complètement réorganisée. 

Soleurois s'est produite d'une 
Manière beaucoup plus aisée que 
l'on s'y ,attendait. Comme ils le 
font dans les grandes occasions, 
les Zurichois, spécialistes de Is •  
compétition, ont ménagé, leur 
force, joué à l'économie et porté 
l'estocade avec mie facilité dé-
concertante. Ainsi donc Gras-
shoppers et Young BoyS s'af-
fronteront en finale. 

—  Quarante chefs cuisiniers 
suisses ont été choisis dans notre 
pays par M. Canyon un des 
principaux hôteliers australiens 
et représentant du comité d'or-
ganisation des 16mes Jeux olym-
piques qui se dérouleront cette 
année à Melbourne. 

Ils auront à s'occupe r  de la 
cuisine des athlètes et ras entraî-
neurs européens pendant la du-
rée de ces jeux. D'autres chefs 
cuisiniers, également hautement 
qualifiés, ont été sélectionnés 
dans le même dessein en Italie.  
au Royaume-Uni, en Allemagne. 
aux Pays-Bas, en Suède et en 
Autriche. Les 40 chefs cuisiniers 
suiaaes ont été choisis parmi 150 
candidats d'établissements et 10-  - 
...els de toute la Suisse venus au 
consulat général d'Australie à 
Genève pour y être examinés. 

UNE HAUTE COTE 
Le représentant -du comité 

d'organisation n'a pas 'manqué 
de releser que les capacités et 
expériences des cuisiniers suis-
ses ont été en général supérieu-
res à celles rencontrées dans les 
autres pays prospectés. En tout 
cas, a-t il dit la contribution de 
la Suisse à ce point de vue est 13 
plus importante. 
LE PLUS GRAND HOTEL DU 

M  Les athlètes 	logés au 

Le Pasteur DuBois reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

DOMICILE DU PASTEUR 
CM. DUBOIS 

Presbytère de Camp-de-César 
29, Rue Bolbitine — Tél. 70650. 

EGLISE  EVANGELIQUE 
DU  CAIRE 

39, Avenue Fouad ter. 

DIMANCHE 6 MAI 

AU TEMPLE 
9 h. — Ecole du Dimanche. 

10 h.  —  Culte. 

QUE  VOIR 
tI;  SOlift  

Cinémas 
à  'Alexandrie 

ALHAMBRA "-- 'Tél.  29504 e-
« J'avais 7 filles  (Maurice 
Chevalier) . — «The  night holds 
terror» (J. Kelly, Harry 
Parks). 

AMIR 	eTél. 31332 — «  As 

Young as  yeti;  fess!  »  (Marilyn 
Monroe,  Jean Peters). 

METRO —  Tél.  22850 — «  The 
man  »  (Grue Kelly, Alec 
Guinness, Louis Jourdan). 

MOHAMED .ALY — Tél. 25106 -- 
«Madonna  of  the seven muons» 
(phyllis Càlvert, Stewart 
Grànger). 

ODEON — Tél. 71836 —  «Abdul-
la the great» (Gregory  Ratoff, 
Kay Kendall, Sidney  Chaplin). 

RADIO  —  Tél. 30282 — «There's 
allways to-morrow» (Barbara 
Stanwyck Fred Mc Murray, 
Joan Bennett). 

RIALTO — Tél. 24694 e—  «  East 
of Eden  »  (James Dean, Jùlie 
Harris, Jo van Fleet). 

RIO — Tél. 28936 —  «  Le  due 
orfanelle  »  (Myriam Bru, 
Milly Vitale). 

ROYAL.— Tél. 26329 — « Flame 
Of the islands » (Yvonne De 
Carlo, Howard Duff). 

STRAND — Tél. 22322 — « Ar-
tists and modeis  »  (Dean -
Martin, Jerry Lewis). 

MUNICIPALITE D'ALEXANDRIE 

Musée des Beaux Arts 

L'atelier d'Art 

au Villa g e 

Sous le patronage du Com-
mandant d'Aviation Abdel Latif 
el Boghdadi et sous la direction 
artistique de- M. Ramses Wissa 
Wassef, le Musée des Beaux 
Arts organisait .jeudi .une expo 
sition des oeuvres de l'Atelier 
d'Art au Village. 

Exposition de tapis, exécutés 
par des jeunes fellahs de 10 à 12 
ans, aux riches coloris, et dont 
l'inspiration, peut-être un peu u-
niforme, s'apparente curieuse-
ment à certaines étoffes ancien-
nes que l'on peut admirer air 
Musée de l'Art Copte. 

Mais une tapisserie se détache 
violemment des autres : celle e-
xécutée par un jeune homme de 
22 ans Fayek, dont un stupide 
accident vint interrompre une e-
xistence pleine des plus substan-
tielles promesses : Sur un fond 
d'un bleu admirable, avec un an-
ge contrastant violemment par 
5a blancheur, en -même temps 
que par ailleurs les plus exquises 
harmonies de couleurs se jouent 
et s'irisent, personnages ardu-
sants à barbe brandie, cette oeu-
vre nous fait regretter toutes 
celles que ce talentueux jeune 
homme aurait pu créer à l'avenir 

AUX A.MITIES 
FRANÇAISES 

JEUDI 3 MAI A 19h. 
SEANCE DE MUSIQUE 

Tchaikawski. Concerto pour 
violon et orchestre en Ré Ma- 
jeur, op 35. Soliste: Zino Fran- 
cescatti, accompagné par l'Or-
chestre Philharmonique de New-
York, sous la direction de Dimi 
tri Mitropoulos. 
Paganini __ (arr. C. Flesch) 
Concerto pour violon et Orches-
tre No 1 en Ré Majeur, op 6. So-
liste : HermSn Kreblers, accom-
pagné par l'Orchestre Philhar 
mimique de Vienne .  sous la di- 
rection de Willem. Van Otterloo 
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Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dix. resP.: M. Maurice Fiechter 

A  nos lecteurs 

Nos lecteurs sont priés de 
bien vouloir nous aviser immé-
diatement de tout retard sur-
venu dans la livraison_ de notre 
journal. 

Les deux demi-finales de la 
Coupe suisse de football ont rete-
nu l'attention dés sportifs et at-
tiré de Vastes foules tant à Neu-
châtel qu'à Granges. Dans la 
première de ces localités, (elle 
avait la primeur d'un tel événe- 
ment), Cantonal, dernier porte- 
emblème du football romand a 
succombé d'un rien mais d'un 
rien décisif, devant'les redouta-
bles Young Bioys qui ont trouvé 
en un terrain gorgé d'eau un al-

lié. Le -  club neuchâtelois a fait 
des prodiges pour  égaliser, s'est 
montré souvent supérieur. Mal-
heureux, il a droit à tous ,  les 
honneurs de la eierre. 

A G  •  n es l'élimination des la g 

LES RESULTATS A L'ISSUE 
DES MATCHES DU.22 AVRIL 

COUPE SUISSE (Demi-finales) 

Cantonal  --  Young Boys 	0-1 
Granges 	Grasshoppers 0-4 

Ligue Nationale A 
Bâle — Chiasso 	 2-1 
Urania — Schaffhouse 	3-2 

Ligue Nationale B 
Nordstern _ Young Fellows 2-1 
Saint-Gall — Winterthour 1-1 

Première Ligue 
Martigny _ Monthey 	2-1 
Montreux 	Boujean 	2-3 
Olten — Concordia 	3-1 
Saint-Imier — Delémont 	2-2 
Baden 	Mendrisio 	0-2 
Bruhl -- Locarno 	 3-1 

LE CLASSEMENT 
LIGUE NATIONALE A 

J. G. N. .P Pts 
Grasshop- 
pers 
	

19 14 3 2 31 
Chaux-de- 
Fonds 
	

19 11 5 3 27 
Young- 
Boys 
	

19 • 9 6 4 24 
Servette 
	19 9 4 6 22 

Bâle 
	19 9 3 7 21 

Lausanne 
	19 8 3 8 19 

Lugano 
	19 6 7 6 19 

Chiasso 
	19 8 2 9 .L8 

Bellinzone 
	19 7 4 8 18 

Schaff- 
house 
	

20 5 7 8 17 
Urania 
	20 6 5 9 17 

Zurich 
	

19 5 4 10 14 
Granges 
	

19 4 4 11 12 
Fribourg 
	

19 3 3 13 9 

LIGUE NATIONALE B 
J. G. N. P. Pts 

Young- 
Fellows 
	20 10 6 4 26 

Lucerne 
	

19 10 4 5 24 
Malley 
	19 9 6 1 24 

Winter- 
thour 
	19 8 7 4 23 

Cantonal 
	

19 9 4 6 22 
Bienne 
	19 9 4 8 22 

Nordsten 
	20 9 4 7 22 

Berne 
	19 6 8 5 20 

Soleure 
	19 4 8 7 16 

Longeau 
	19 4 8 7 16 

Saint-Gall 
	

19 4 7 8 15 
Thourne 
	19 4 6 9 14 

Blue-Stars 
	19 6 1 12 13 

Rapid 
	

19 2 7 10 11 

Yverdon 
Bienne-
Boujean 
Martigny 
Monthey 
Vevey 
Sion 
Sierre 
Tour-de-
Peilz 
Forward 
Montreux 
Internatio-
nal 
Union 

AUTOMOBILISME 

Décès du coureur 
suisse Berney aux 

«Mille Miglia» -  
La fameuse course le « Mille 

» qui a été remportée cet-
te année par Castelloti sur « Fer-
rari » a eu comme chaque -  anné_ 
sa liste de victimes. Parmi les 5 
morts qui l'Ont tragiquerhent mar-
qiiée, on compte celle du Coureur 
suisse  Max Berney. 

village olympique construit spé-
cialement près de Melbourne, et 
Pour la durée des jeux, ce villa-
ge sera organisé comme le plus 
grand hôtel du monde avec un 
service d'hôtel complet pourvu 
d'un personnel de plus de 2000 
personnes. Les quelque 300..000 
repas que prépareront pendant 
les jeux les divers cuisiniers sé 
lectionnés comprendront des me-
nus minutieusement conçus et 
mis au point après de longues 
recherches. Ils répondront .aux 
aptitudes culinaires spéciales, 
aux jours fériés religieux et na-
tionaux des 70 nations partici-
pant aux J.O. de cette année. 

M. Carylon s'est dit certain 
que les chefs cuisiniers de notre 
pays contribueront largement au 
succès et à la réussite des jeux 
olympiques. 

Si 40 de nos chefs cuisiniers 
cnt été - choisis, 40 autres de 
leurs collègues suisses répon-
daient .également à toutes les e-
xigences pouvant leur assurer 
un emploi aux jeux olympiques 
si d'autres occasions devaient se 
Présenter plus tard. On voit par 
là que pour 260 cuLsiniers euro-
péens choisis au total pour l'o-
lympiade de Melbourne, 80 Suis-
ses avaient les qualifications re-
quises, 

ticulières et sera dong exclu de la 
souscription publique. 

MANIFESTATION FEMININE 
AU  SUJET  DE  LA  eine 

REVISlON DE  L'av7; 
Dix-sept organisations fémini-

nes zurichoise" ont organisé ven-
dredi, sir collaboration avec la 
e  Centrale féminine zurichoise », 
une manifestation publique  au 
suiev.  ts 	 m da la 4ème mulsion de 
l'ANS.  

 L'assemblée, dans une résolu-
tion prise à l'unanimité, deman-
de flue les rentes soient  '  versées 
aux femmes dès l'âge de 60 ans, 
au lieu; de 65 ans. Elle se  pronon-
ce  en outre en faveur  de l'aug-
mentation des rentes  d'orpheline 
ainsi eue de celles des  couPles, 
sans considération de l'âge  -  de 
l'épouse, en tenant compte tou-
tefois de la durée de l'union des 
conjoints. Elle demande enfin 
l'augmentation des rentes tran-
sitoires et la fixation de rentes 
mensuelles. L'assemblée espère 
que ses voeux seront pris en con-
sidération par le Conseil fédéral 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 — E,. Place Ismail 

	
6. Rue Tewfick 

Tél. 32920-32928-32928 (groupés) 
	

Tél. 53151 

,asietko%I■OV 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'ECiYPTE.: 

SOCIETE EGYPTIF,NNE 	S&CIETE EGÏPTIENNE 
DES 
	

DE L'INDUSTRIE 
INDUSTRIES TEX11 	 DE BONNETERIE 

S.A.E. 
TU 259114 
	

Ték 2'7493 
Usines à Moharrem Bey 

	
Usines près du Pont' 

sur  la  rive aauch.q du 
	

Oe Moharrem Bey. 
Canal isdahrnfradieh 

Capital : LE. 100.000 

Tissage du ccton, lin, jute 

Blanchisserie, Teinture 

Capital: L.E. 500.1100 
— 

et soie. 
	 Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute liure 

tissage. Tricotage 

textile et impression. 
(11.C.A. 1281 
	

(R.C.A. 10259) 

NOMBRE TOTAL D'01.1V‘IERS EMPLOYES: 10.tuie ,  
	la■■••■••••••••■•  

BIBL1OTHEQUE  DU CERCLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Football 

Grasshoppers et Young Boys 
en finale-  de la Coupe Suisse 

HYMENEE 

Nous avons appris avec plaisir 
le mariage. lundi, à l'Eglise Pro-
testante, de 

M. JOHAN ULRICH LANDERT 

fils de nos compatriotes, M. et 
Mme Jean Landert, avec 

Mlle, JANINE MISRAHI 

fille de M. et Mine Clément Mis-
rahi. 

Toutes nos félicitations et nos 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux. 

Aux Jeux de Melbourne 

40 SUISSES SUR 260 MAITRE- 
QUEUX POUR L.S ATHLETES 

LA SEMAINE EN  SUISSE 

PREMIERE LIGUE 	destiné à accroître sa trésorerie 
J. G. N. P. Pts en vue d'investissements inuni- 
17 11 3 3 25 nents. L'emprunt a une durée de 

15 ans avec faculté pour la So- 
15 11 2 2 24 ciété de le rembourser par anti- 
16 10 2 4 22 cipation dès le 31 mai 1966.  Un 
17 11 0 6 22 consortium de banc:ues, composé 
16 8 4 4 20 de l'Union de Banques Suisses, 
17 9 2 6 20 de la Société de Banque Suisse et 
15 7 1 7 15 du Crédit Suisse, a pris ferme un 

montant de Fr. 20.000.00% —
17 4 5 	8 13 qui sera offert en souscription 
18 4 5 9 13 publique du 3 au 11 mai 1958 au 
16 IL 2 10 10 prix de 100% plus 0,60% de tim-

bre fédéral d'émission. Le solde 
17 3 2 12 8 de Fr. 5.000.000. — est réservé 
15 1 2 12 4 pour la Seolété peur des fins par-  . et les Chambres. 

FILATURE NATIONALE D'ÉGYPTE 
S. A. E. 

AIEX.iNDRIE (R-C. Alex. 99). 

Capital  : Letg.  800.000 

Retorderie,  Tissage, 
Blanchisserie,  Teinturerie, Fi) Coudre 

BUREAU à K1lt:114HS: Té:épiler° 21395. 
4GENCE au Caire 14, rue Gamhar el Qaid (Mousky) — 

 Teléplionet 51884 - R.G. Cuire 984 

MAGASINS  DE VENTE A  ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérit Pacha 

ainsi que dans presque tous les quarlIers de la ville 

(Suite de la page 1) 

EMPRUNT 
DE SULZER FRERES, 
SOCIETE ANIONYME 

WŒTERTHUR 

Suivant une flottas parue ré-
ceniment dans la presse, la socié-
té Suizer Frères, Société Anony-
me à Winterthur, émet, confor-
mément à la décision de son Con-
seil d'administration du 5 avril 
1956, un emprunt 'de Francs 
25.000.000. — au taux de 3 1/2% 
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E. KRAEHENBUBIL & CO. 
( Fondée en 1920) 

• 
Elaboration  et Exécution  de 

tous projets  industriels 

Moteurs Diesels  -  Pompes 
Fabriques de briques 

Huileries - Rizeries 
Machines- outils 

Machines à imprimer - Rotatives 
Machines textiles et à tricoter 

Compteurs d'eau - Matériel de soudure. 

e 

15, Rue Emad El Dine, i,E CAIRE 
Tél. 52367 — B.P. 1037 —  R.C. 49459 

Services spéciaux pour la gérance de - vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 
16, Rue de Hollande 

LE CAIRE 
8, Rue Talaat Harb Pacha 

  

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SIEGE SOCIAL APARIS, 14, RUE BERGEP.E 

AGENCES EN EGYPTE 
ALEXANDRIE 	LE CAIRE 	PORT-SAID 

R.C. 255 	 R.C. 360 	R C. Canal No. Il 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUES 

CAISSE D'EPARGNE 

 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

 

 

VENTE DE BILLETS 
DE 

BANQUE ETRANCERS 

EivtISSION 
DE 

TRAVELLER'S CHEQUES 

 

 

R. C. C. 39 

   

1) le premier, Paul Emmen . 
a) dane le dessein de les met-

tre en circulation comme authen 
tiques; contrefait des monnaies,. 
soit des pièces d'o r  de t'Arabie 
seoudite dont il a fabriqué 11000 

tembre • 1953, et 
b) inis , en circulation ees mon-

ruiles Comme authentiques en lee. 

R. C. A. 692 

 

 

,...MaCemazorn,  
M7111••••■ 	  

 

 

CREDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

Pour. vos vo'yoges en ALLEMAGNE, 
en.ANGLE.TERRE, ,en AUTRICHE, en 
BELGIQUE, à CHYPRE, au DANEMARK, 
en 'ESPAGNE, en FINLANDE, en FRANCE, 
en GRECE, en I-OLLANDE„ en ITALIE, 
ou LIBAN, en NORVEGE, on SUEDE, 
en SUISSE, en sm -E, en TURQUIE, etc. 

nous mettons à votre cii.',.position, nos 

•••••••anseenam DirGinSitICC423691iikiZMISE11:12M1173CEInECP13 

Imprimerie  PROCACCIA  Tél. 28628 
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Sous "'active direction de.M. 2.. Wichser, ,les manifeelatiOns 
se  succèdent au Cercle Suisse d'Alexan drie, aussi intéressantes 
que variées.  

C'est sous le ,sig -ue de 1(1 bonne humeur que se tint, jeudi 
soir, la conférence de M. Marin Ilusser, Sur « Coninient une 
grande firme suisse, par  ses innovations, a réussi à clicinger les 
habitacles alimentaires du monde entee•- Déjà, au  (liner,  e?  it 

grand cotonnier avait brocardé, avec une verve déchaînée, le 
conférencier sur les arrivées et> aiSparitionsdh ses produits, et 
le rédacteur du Journal (à tout péché, miséricorde) sur ses co 
quilles, Après' que M. Busser, présenté par M. Wieleser, eut A-

M, à l'issue de , sa conférence, vivement apPlandi, certaines des 
.questions posées témoignèrent tic cette joyeuse atmosphère, par 
leur Malice et leitr humour (t celle de notre Pasteur ne fut 
pas l'une des 171.0inS amusantes) et cette gaîté se maintint. ensui 
-te, durant la dégustatiOn d'un excellent Nescafé (réclaine non 
payée, hélas) qui réunit tous les assistants dans la salle du bar. 

_Voici les princ.paux points de l'intéressante conférence de 
M. »tisser : 

Cc sont les innovations révolu-
tionnaires que Nestlé à apportées 
aux produits diététiques. et  alimen-
taires après des années et des an-
nées d'études et de recherches. 
La ténacité et la passion pour les 
problèmes de l'alimentation des 
nourrissons de Henri Nestlé, véri-
table pionnier en diététiques in-
fantiles sont à la base de celle qui 
aujourd'hui peut à juste raison 
être considérée comme une des 
plus grandes firmes ate monde, fa-
bricant et vendant une gamme très 
étendue de produits diététiques et 
alimentaires. 

Le développement qui a eu lieu 
en 91 ans peut être résumé par 
les "chiffres suivants : aujour-
d'hui la Nestlé Alimentana Co. 
et ces Sociétés subsidiaires oc-
cupent plus de 50.000 personnes 
dans les 5 continents avec un to-
tal de 135 usines réparties dans 
31 pays différents. Journellement 
dans ces usines on transforme en-
viron 10.000.000 de litres de lait 
frais provenant d'un troupeau 
d'environ 1.200.000 vaches. Et le 
lieu d'origine de tout cela : La 
jolie ville de Vevey au bord du 
Lac Léman. - 

Et le Créateur : Henri Nestlé. 
Un chimiste, qui a l'âge de 51 
ans, en 1865 ayant remarqué que 
le passage de l'alimentation. a Jea-
se de lait à l'alimentation mixte 
était souvent un grave problème, 
car le nourrisson souffrait de 
troubles digestifs et la mortalité 
infantile était très élevée, se mit 
à étudier un aliment qui  •  pouvait 
être employé d'abord comme com- 
plément du lait et ensuite comme 
aliment diététique. Il  fallait un 
produit dont l'emploi serait facile 
pour les mères et chose très im-
portant, accepté et recommandé 
par le' Corps Médical. - 

Il fit de nombreux essais dans 
son petit laboratoire avec ses mo-
yens  •  très limités et il se concen-
tra sur un biscuit composé de fa-
rine  •  de froment de sucre et de 
lait. Réduit en miettes, et imbibé 
de lait, il constituait un aliment 
aisément digestible. 

La solution du problème exis-
tait — en théorie — il fallait fai-
re des essais pratiques et la cho-
se n'était pas facile.  ,  Il faut dire -
que pendant  •  tout ce temps là 
Henri Nestlé était en contact at'ec 
des amis médecins et un parmi 
eux un jour décida 'd'essayer ce 
produit sur un nourrisson qui mal-
gré tout le traitement déperissait 
à vue d'oeil et qui comme tant 

-  d'autres était considéré comme 
perdu. 

Et le miracle se produisit : Le 
bébé qui ne mangeait plus depuis 
plusieurs jours, supporta la bouil-
lie de Nestlé, gagna vite en 
poids et se remit complètement. 
Ce fut le succès, la nouvelle se 
répandit et l'on vint demander à 
Nestlé son nouveau produit. Et 
c'est ainsi que naquit le premier 
produit Nestlé : La Farine Lac-
tée. 

Trois ans plus tard Henri 
Nestlé, montait une petite fabri-
que à Vevey. Dix ans après la 
naissance de .  la Farine Nestlé, un 
groupe d'industriels amis 'coristi-
niaient la Société Henri NeStlé, 
avec un capital d'un million de 
francs suisses. 

Les affaires prospérant, M. 
Nestlé, décidait bientôt d'avbir sa 
ptopre fabrique de Lait condensé. 

Entretemps, le Consul des 
Etats-Unis à Zurich Charles Pa-
ge, et son frère Georges, avaient 
fondé la Anglo-Swiss Condensed 
Milk Cy., avec fabrique à Cham 
au bord du lac de Zoug qui avait 
commencé sa production en 1867. 
Le Corps Médical fut tout de sui-
te intéressé par ce genre de lait 
qui donnait des garanties de pu-
reté et conservation. La demande 
du lait condensé augmenta et jus-
qu'à la fin du siècle passé 13 fa-
briques furent installées sur le 
Continent en Angleterre et en 
Amérique et différents bureaux de 
vente furent créés dans plusieurs 
pays. Celui de Londres fut à la 
base du commerce d'exportation 
vers les pays d'Orient et son im-
portance augmenta d'année en 
année.  • 

La mort en 1899 de Georges 
Page, celui qui avait été à l'origi-
ne de cette expansion industrielle 
et commerciale fut un coup très 
dur pour la Anglo-Swiss Conden-
sed Milk Cy., et 5 ans après elle 
fusionna avec la Société Nestlé 
qui entretemps avait considérable-
ment agrandi son organisation en 
Europe et ailleurs.  

mentation introduites par Nestlé, 
la production tripla, et même quin-
tupla et quand l'Allemagne enva- 
bit la Hollande en 1940, mettant 
fin aux exportations de lait hol-
landais, Cuba se trouva en mesu-
re de faire face non seulement à 
la demande du pays, mais à eX-
porter en grande quantité. 

En 1939, la Société s'établit à 
la Jamaïque où la production , était 
pour ainsi dire nulle; 5 ans plus 
tard, l'île n'avait plus besoin d'im-
porter un seul litre de lait.  • 

Au Chili, on trouva de grandes 
étendues de terre à céréales epui-
sées et érodées qui couvraient à 
peine les frais de culture. Les ex-
perts de Nestlé proposèrent de 
transformer ces terres en pâtura-
ges permanents. On le fit et l'in-
dustrie laitière démarra au Chili. 

Mais pour fabriquer un bon 
lait, il ne faut pas seulement du 
lait; il faut aussi beaucoup d'eau. 

.  Tous les locaux où le lait est 
traité sont régulièrement lavés et 
désinfectés. Une lutte constante 
est menée contre les microbes qui 
trouvent dans le lait us -milieu de 
culture favorable. 

La rapidité du transport du lait 
de la ferme à l'usine, l'hYgiène la 
plus méticuleuse dans l'usine mê-
me, sont la garantie pour un lait 
sain, pur, de bonne conservation. 

C'est pour cette raison que cha- . 
que jour, les appareils, la -tuyau- 

- 

couler beaucoup d'encre et né-
cessite une longue instruction. 
On se souvient qu'un industriel 
neuchâtelois, M. Paul Kvarner, 
s'était 'Vu, commander ; l'épo=  
que, une certaine 'quantité  -  de 
médailles d'or dont il fabriqua 
11 . 000  pièces dans le _courant 
des mois de juillet à .septembre 
1953. Il se révéla, par la  .  suite 
que ces pièces introduites clan-
destinement en Aretbie séoudite, 
y étaient écoulées  -  comme men-
naie. Le gouvernement de l'Ara-
bie séoudite, ayant eu vent de la 
chose, les saisit,- porta plainte . 

auprès des autorités suisses et, 
par l'entremise" d'une avocat de 
Genève, réclama à l'industriel 
qui les avait frappées 52 mil-
lionS -de francs suisse_ s de dam-
mages et intérêts- 

Les débats de Neuchâtel êta 
binant exactement les respon-
sabilités. L'iuduetriel tieuchâte-
lois affirme avoir agi de bonne 
foi ét sans intention frauduleu-
se. Par ailleurs, les pièces qu'il 
a frappées sont  •  de bon aloi, 
c'est à-dire qu'elles correspon-
dent aux modèles q.ui lui furent 
fournis, aussi bien par le poids 
que par le dessin et la teneur eu 
Or.  • 

La Chambre d'accusation a 
renvoyé devant la Cour datssi-
os 4 accusés : Paul -  Kramer, 
industriel -à Neuchâtel, âgé de 
72 ans; Gérard Zbinden, 
commerçant, âgé de 48 ans, do-
micilié à Bâle; Emile pabbas, 
agent de change à Beyrciuth, Li-
banais âgé de 45 ans,. actuelle 
ment domicile à Neuchâtel; Jean 
Pierre Chappuis directeur com- 
mercial, ,âgé de '35 ans, original- 

terie sont démontés, nettoyés, sté-
rilisés et rincés. Plusieurs heures 
sont consacrées quotidiennement à 
ce travail. Pour un litre de  '  lait 
concentré, on compte en moyenne 
50 litres d'eau pure — si nécessai- 
re, filtrée — utilisés pour le lava- 
ge et le rinçage. 

 Une usine de grandeur moyen-
ne emploie ainsi environ 3.000.000 
de litres d'eau par jour. 

* ** 
Une découverte qu'on peut dé-

finir de sensationnelle est l'inven-
tion du Nescafé faite par un tech-
nicien Suisse. 

'  C'était en 1938.. et le procédé 
est le suivant. Le café est préparé 
comme à la maison, mais évidem-
ment sur grande échelle. On fait 
le café dans des percolateurs 
géants; ensuite on le dirige vers 
des chambres d'acier inoxydable; 
ces tours ont une hauteur de 2 à 3 
étages, là des courants d'air 'chaud 
le dessèchent' instantanément. 
,  Telle de le neige noire, les par-
ticules de café s'amassent au fond 
de la tour de séchage et sont ame-
nées directement aux machines de 
remplissage.  - 

Le Nescafé rencontra un succès 
immédiat.. Son histoire et celle de 
50 marques rivales qui marchent 
dans son sillage, constituent le 
plus grand succès alimentaire de-
puis l'invention des aliments con-
gelés. 

Pour fabriquer un bon lait en 
poudre, ou un bon lait. concentré, 
il faut recevoir à, la fabrique un 
bon lait frais. 

C'est bien à rusine  •  que se fe-
ront les opérations qui transfor-
ment le lait frais en conserve; 
mais aucune de ces opérations -rie 
pourra rendre à un lait souillé ses 
qualités premières. La preduction, 
la récolte et le  .  transport du meil-
leur lait frais, sont donc la pré-
ocupation primordiale du fabri-
cant. 

Chaque fabrique Nestlé est 
construite dans un rayon laitier, 
légion agricole, de riche produc-
tion" laitière, ses contrats sont 
passés avec les paysans ou les as-
sociations laitières pour la livrai-
son 'du lait et le prix payé dépen-
dra non seulement de la quantité, 
mais aussi de' la teneur en graisse 
et de la qualité du lait frais. Les 
laiteries de, villages excercent dé-
;,•'.1 un contrôle et le lait livré est 
mis dans des bidons Nestlé. 

Nos inspecteurs sont en outre 
chargés de surveiller la propreté 
des étables, l'alimentation du bé-
tailala traite; les laiteries de vil-
lages, la propreté des ustentiles et 
le prélèvement des échantillons 
pour analyse. 

Les fabriques  -  Nestlé participent 
Missi à la lutte contre la tubercu-
lose bovine, la mastite et la fièvre 
aphteuse. 

L'organisation d'un rayon lai-
tier, sa surveillance et 'son déve-
loppeMent représentent déjà une 
somme de .travail considérable et 
rarement connu. 

Déjà avant 1938, année de lan-
cement  .  du Nescafé, la situation 
politique en Europe était très ten-
due, et. il 'n'y avait aucune garan-
tie qu'en cas de conflit, la Suisse 
aurait été épargnée.  . 

C'est pour cela que déjà deux 
ans auparavant la Direction avait 
accéléré le mouvement de décen-
tralisation qui avait' toujours été 
un des principes Nestlé. Lorsque 
la guerre éclata lai Direction gé-, 
nérale avec dossiers et familles se 
transféra en bloc à Stamford aux 
Etati-Unis. 

Il est difficile de donner en 
quelque mots une description de  

l'effort gigantesque du groupe 
Nestlé pendant la guerre, le poids 
principal étant supporté par nos 
usines aux Etats-Unis, Angleterre 
et Australie. 

Grâce à la préyoyance de la 
Direction, Nestlé a pu ainsi en 
grande partie continuer le ravi-
taillement de ses produits. 

Pendant ces six ans, la produc-
tion de nos usines avait dû être 
augmentée d'une façon formidable 
on construisit des nouvelles fabri-
ques, on agrandit celles qui exis-
taient et partout le personnel de 
direction se mit à la disposition 
des Autorités en collaborant avec 
eux et étant très.souvent chargés 
de l'exécution des plans de ratio-
nalisation et rationnement concer-
nent les problèmes de la fabrica-
tion, du transport de produits lai-
tiers et de la distribution à la po-
pulation. 

La guerre terminée, la demande 
déjà très forte de produits laitiers 
continua à augmenter. Le pro-
gramme d'expansion continua. 
Plusieurs fabriques en Europe 
avaient été détruites; on recons-
truisit, on agrandit, on lança Lies 
nouveaux produits, fidèles à la 
tradition de pionniers dans l'in-
dustrie des produits diététiques et 
alimentaires. 

A la fin de 1947, on fusionna 
avec le groupe Maggi, créateur 
des potages déshydrates. 

D'un bout à l'autre du monde 
on consomme les produits Nestlé. 
Les voyageurs de l'Orient Ex-
press ainsi que ceux d'une bonne 
partie des lignes aériennes boivent 
du Nescafé; les chasseurs qui s'a-
venturent au coeur de l'Afrique 
dégustent les potages Maggi et 
c'est au lait Nestlé que dans les 
plantations de caoutchouc de Su-
matra - les femmes élèvent leurs 
enfants. 

Outre son chocolat au lait et 
son café en poudre, Nestlé a mis 
au point toute une gamme de pro-
duits diététiques destinés à l'ali-
mentation des nouritissons et au 
traitement de leur troubles en 
étroite collaboration avec le corps 
médical, en contribuant d'une ma-
nière considérable à réduire la 
mortalité infantile en  -  rendant  •  ain-
si des services inestimables à l'hu-
manité. 
• C'est donc à juste titre que 
cette maison d'importance mondia- 
le a comme devise : « NESTLE 
AU SERVICE DE L'ENFAN-
CE ». 

Un an avant la fusion, la 
Nestlé avait commencé - la fabrica-
tion du fameux chocolat Nestlé; 
c'était l'entrée officielle de notre 
Maison dans le' domaine du cho-
colat. Mais ce n'était pas le pre-
mier contact avec un produit de 
ce genre, car c'est bien grâce à 
la collaboration de Nestlé avec 
M. Peter que 15 ans avant était 
né le chocolat au lait, qui devait•
devenir fameux dans le monde 
entier. 

Après la fusion, on révisionna 
toute l'organisation de vente; 
partout où il était possible, on 
créa des bureaux Nestlé à la pla-
ce des Agents qu'on avait; en 
Egypte, par exemple, la Nestlé a 
son organisation de ventes depuis 
1912, on créa aussi une organisa- 

•tion destinée à former le personnel 
car tout ceux qui sont à la tète 
de ces bureaux doivent avoir une 
connaissance profonde non seule-
ment des problèmes des ventes, 
mais aussi dés Problèmes de fabri-
cation et emploi des produits lai-
tiers. 

Les fabriques et les bureaux de 
ventes se multipliaient et en 1929 
eut lieu la fusion avec la So 
ciété Suisse du Chocolat Peter, 
Cailler,  •  Kohler. Un peu partout 
la Société créait • des fabriques de 
lait et de chocolat. Elles se  .  trou-
vent dans tous les pays d'EurOpe, 
au Canada, aux Etats-Unis, en 
Amérique Centrale et du Sud, en 
Jamaïque, à Cuba en Afrique du 
Sud, en Australie, en Nouvelle-
Zélande et au Japon 

*** 
Une fabrique de lait d'impor-

tance moyenne requiert la présen-
ce de 10.000 vaches 'dans un ra-
yon de 80 kms. Dans certaines 
régions où Nestlé avait l'intention 
de s'établir on ne trouvait que de 
rares vaches décharnées ne don-
nant guère plus d'un litre de lait 
par jour. A l'époque, en outre, il 
était généralement admis que l'in-
dustrie laitière n'était pas viable 
dans les pays chaud. Les techni-
ciens attachés à la Maison étaient. 
cependant convaincus que les va-
ches pouvaient prospérer partout 
où l'herbe poussait -à la condition 
que les bêtes fussent sélectionnées 
et qu'un bon service vétérinaire 
fut mis sur pied. 

Toute une 'technique s'élabora, 
destiné à étendre cette industrie à 
de nouveaux pays. Elle • consiste 
tout d'abord à convaincre les fer-
miers que l'élevage des vaches 
laitières peut être financièrement 
très profitable, et en second lieu 
que pour obtenir une production 
laitière rentable il faut bien nour-
rir les vaches d'un bout à l'autre 
de l'année. 

Enfin, on leur donne l'assuran-
ce que la Société Nestlé achètera 
ferme toute leur production lai-
tière. Ces points établis, des ex-
perts suisses 'importent dans le 
pays en question, aux frais de la 
Société, 'les taureaux qui permet-
tront d'améliorer la race; et les' 
vétérinaires se mettent au travail. 

Dans plusieurs pays de l'Amé-
rique du Sud on lâche les, vaches 
dans la Nature au début de l'hi-
ver pour ne les ramener à l'inté-
rieur des « corrals » que pendant 
quelques mois de printempi et 
d'été ou l'herbe est abondante. 

Dans ces pays Nestlé encoura-
ge l'alimentation des bêtes pen-
dant toute l'année. A cette fin les 
experts, ont souvent importé des 
nouvelles semences d'herbes et ré-
alisé des pâturages modèles. 

En Colombie, la Société a cons. 
truit dans la montagne une route 
longue de 50 kms qui permet d'ac-
céder à un plateau herbeux oi 
elle a établi un centre de collecte 
du lait. 

Au Vénéz-uela, on fait appel 
pour cette collecte, à des «ducks», 
engin amphibie qui travers_ e sans 
difficultés la savane et les marais. 
Les stations de collectes établies 
souvent dans des coins perdus de-
viennent des centres de diffusion 
qui fournissent au paysans des 
redseignements sur les derniers 
-progrès de la technique agricole. 

Quand la Société prit pied à 
Cuba, en 1928, ces pays étaient 
presque entièrement dépourvus 
d'industrie laitière. Grâce aux 
méthodes de reproduction et ali- 

livrant à des acheteurs étrangers 
représentés par Gérard Zbin- 
den, 

2) le second Gérard *Zbindeh, 
a) intentionnellement décidé 

Paul Kramer à contrefaire des 
monnaies, en lui commandant 
11.000 pièces d'or d'une livre de 
l'Arabie séoudite dans le dessein 
de les mettre en circulation com-
me authentiques, 

b) mis ces monnaies en circu-
letion comme authentiques  •  en 
les expédiant, sur les instruc-
tions- d'Emile Dabbas, à Bey-
routh où elles devaient être é-
coulées, 	 , 

3)' le troisième, Beniie Dabbas, 
• a) Intentionnellement décidé 
Gérard Zbinden et Paul Kra-mer 
à contrefaire des monnaies en 
commandant à Gérard binden 
les 11.000 livres or de l'Arabie 
séoudite qui furent frappées par 
Paul Kramer 

'  b) mis ces monnaies en circu-
lation comme euthentiques el 
les faisant expédier par Zbireen 
et ChapPuis à Beyrouth où elles 
deVaient être écoulées. 

4). le quatrio:ene. a eau-Pien•e 

ChaPPet 

Devant la Cour  d'Assises de Intentionnellement prêté as-
Neuchâtel présidée par M. René sistance à Paul Kramer, Gérard 
Leuba, se sont ouverts, les dé- Zbinden et Milite -  Dabbas pour 
bats de l'affaire des fausses pie- commettre leurs délits de fable-
ces d'or séoudites qui fit déjà cation et de mise en circulation 

de 'fausse monnaie, en leur ser-
vant d'intermédiaire pour l'exé-
cution du travail de frappe, 
pour le paiement des pièees efa-
brignées et pout- l'expédition de 
celles-ci à, l'étranger. 

Ces délits divers - sont visés 
par les articles 240, 242 et 250 
du Code pénal suisse pour Paul 
Kramer; pour Gérard Zbinden et 
polir Emile Dabbas, et les art! 
cies 240/25 242/25 et 250 ,pour 

ChaPpuls• 
,  Six avocats représentent les 
parties. 

Audition deS témoins 
La Cour d'assises a notam-

ment entendu un représentant 
de l'ambassade royale de l'Ara-
bie séoudite à Paris, qui a donné 
des précisions sur la législation 
monétaire de son pays, laquelle 
date de 1,952, époque à laquelle 
un.ciécret royal institua une mon 
naie nationale d'or. 

Le directeur de -la Monnaie fé-
dérale suisse a été également en-
tendu- Il a affirmé que lorsque 
l'industriel neuchâtelois Bramer, 
un des inculpés vint le trouver 
nour lui demander un outillage 
destiné à la frappe des pièces 
qui font l'objet du procès, il par-
la uniquement de médailles des-
tinées à des pélerins musulmans; 
sa bonne foi semblait évidente, 
C'est par la suite que le direc-
teu• de la Monnaie s'aperçut que 
la médaille qu'on lui avait pré 
sentée était en réalité une pièce 
d'or ayant cours -légal. Il a 
averti l'industriel qui lui dit a-
voir reçu .çorrunande de -la part 
de clients en rapport avec de 
hautes personnalités de l'Arabie 
séoudite Le fonctionnaire fédéral 

L'UNIVERS »E 1 ESTLE 
Comment une grande firme suisse, par ses inncvations, à réussi 
à changer les hab;tu.ies alanentairesi dariï le 'monde entier 

qu'el y eut une monnaie d'or offi-
cielle• en Arabie seounite. 

Ni les banques suisses ni les 
autorités n'étaient renseignées à 
ce sujet. A l'heure actuelle, on 
ne sait pas .encore qband les piè-
ces`d'or dites e officielles » de 
ce pays ont été mises ail circula-
tion et il est vraisemblable qu'el-
les circulaient déjà avant le dé-

spécialistes des questions moné- cret royal de 1952 leur donnant 
taires, un ancien commerçant de cours légal. 
Tanger et un banquier neuchâ- 
telois interrogés sur les usages 	Le droJt et la morale 
et la .  technique monétaires, sou- En dépit des explications four-
lignèrent qu'à leur avis il n'e nies au cours des débats, la preu 
xiste plus de monnaie d'or ayant ve formelle qu'on avait détermi-
cours légal. Pour appuyer ses di- né la valeur  du souverain d'or 
res, l'un d'eux cita comme exem- eeoudite par rapport aux autres 
ple le fait que des fausses pièces monnaies étrangères et qu'on a-
d'or suisses ayant-été fabriquées trait averti les bourses n'a pas 
à Tanger, la Confédération a été apportée. Que l'affaire entre-
porté plainte non pas pour falsi- prise par les accusés ne soit pas 
fication cle monnaie, mals pour morale et qu'ils étaient poussés 
concurrence déloyale. Plusieurs par des mobiles d'ihtérêt, c'est, 
témoins de moralité -apportèrent un fait. Mais on pourrait'en dire 
également des preuves de l'esti- autant de- nombre d'opérations 
me en - laquelle 115 tiennent l'un qui se font ouvertement et ce 

THEMIS EN SUISSE 

L'affaire des "médailles du pèlerin" 
ou' l'autre des prévenus. L'audi- côté de la question ne peut inter-
tion du fils de l'industriel Paul venir dans l'application stricte 
Kvarner qui affirma que son père du droit. Au surplus, les corn-
s'était. rendu, lorsqu'il apprit mandes, les expéditions et les 
qu'il avait frappé des pièces d'or transactions ont été faites au 
au. lien de médailles, à l'ai -rpas- grand jour. 
sade de l'Arabie séoudite à Pa- Tous les faits prouvent que 
ris, causa quelque sensation et .les. inculpés n'ont pas agi avec 
fut considéré comme-une preuve l'inteetion de.' faire de la" fausee 
de là bonne foi de ,Maleramer. Monnaie. Les accréditifs ont été 

Enfin de journée -le réquisi- établis sans aucune dissimula- 
taire "du- procureur "général fut taon et, en précisant bien qu'ils é-
développé durant quelques deux talent' relatifs à:. de l'or monnayé 
heures. •  Le . représentant- du Mi- Dans ces conditions, les articles 
nIstères public - insiste, sur .  240, 242 et 250 du' pénal 
gravité de l'affaire et soulina suisse traitant de la fau-sse mon-
l'importance qu'aura le juge- nain ne petivent être appliqués. 
nient non seulement aux yeux Enfin, les accusés, Z, K. et Ch. 
du public suisse, mais également ont Cru quel s'agissait de me-
aux yeux de l'étranger. S'appu- daines d'or et peuvent -  être mie 
gant_ sur les, articles 240 242, au .bénéfice d'une erreur. 
249, 55 et 250 rdu code *pénal Les quatre prévenus Emlle D.. 
suisse, il requit contre Paul Kra- Gérard Z., Paul K. en Jean-Pier-
Mer, Gérard Zbinden et Enfile re C. sont donc libérés et les 
Dabbas 18 mois de réclusion, 3 frais sont mis à la charge de  • 
ans, de privation des droits >divi- l'Etat. 
quel; contre Jean-Pieeee Chap- 	 • 

Un ieurnaliste gif puis 1 en de réclusion et 3 ans 	 lé 

de privation des droits civiques. Nous liséns dans 'la.e,Suisse » : 
.  Enfin il demanda Üexpulsion du Les débats — qui ont été sui-
territoire suisse du Libanais E vis de bout en boit Par le Iwo-
mile Dabbas pendant une durée fesseur Carry _ laissent .une im- 
de 15 ans, ainsi que la destrué- pression mêlée, Ils 6nt montré 
tion. du matériel ayant  -  servi à combien les moeurs du prétoire 
la frappe des pièces d'or. - fuit évolué.. Les attaques déplaie  

sentes dont le procureur général 
Acquittement général 	neuchâtelois fut l'objet de la part 

à Neuchatel 	 de, certains défenseurs ont déca. 
La dernière journée du procès - gréablement surpris. 

de l'affaire des pièces d'o r  séou- 	Par ailleurs, ils se terminèrent 
dites qui s'est déroulé quatre par un incident fort vif, notre 
jours durant devant la Cour confrère Roger DuPasquier, de 
d'assises neuchâteloise, s'est ter- la « Tribune de Genève », ayant 
minée par un acquittement go- Me giflé par le fils d'un des pré-
aérai, venus, M. P.-E, Kramer. Il sem- 

ble, qu'on ait, tenu rigueur au 
Les considérants 	journaliste genevois d'avoir, le 

t ésdéecapralt premier parlé de l'affaire à aré 	
.  Pis- 

d'uA reportage qu'il fit  . en ras aoac  arguments mugreenanet svr  oé 
résolument 

 él  vu 
mchargé 

 e l oe  pnp 
;sAureable séoudite. et  au coure de-- 

défense des intérêts de l'Arabie quel il apprit que les pièC41 d'or 

re de Genève . et y domicilié. 
séoudite. Dans ses considérante fabriquées à Neuchâtel avaient 

pensa qu'il s'agissait d'une coin- longuement développés, elle si- attiré, l'attention du gouverne-
Ils, sont prévenus d'avoir, _à miseion officielle chargée de ;gale en effet qu'il est notoire ment de ce pays. Il mit alors en 

Neuchâtel et Genève 	commander des monnaies et fut que pour toutes les transactions }cause: rindusteel neuchâtelois. 
persuadé que M. Kr amer était importantes, les paiements se Quoi qu'il en soit, cet incident a 
couVert. Au sureus il tient  '  à faisaient et-se font dans ce pays été jugé fort -regrettable. 
eéciser qu'il n'a paê livré d'ou- au moyen de monnaie d'or. Dans  - 
tillagé 

 
permettant la frappe des ces conditions; le Libanais D.,,, 

pièces,, ce qu'il, n'aurait jamais ayant eu connaissance d'un arré-
fait sans une autorisation offi te du Tribunal fédéral du 
cielle, pièces d'une livre dans le cou- màis une bague destinée à pellet 1952 (affaire Behara) re-
préparerdes- viroles et que l'af- connaissant implicitement 'à Sjui-
faire resta là. Il demeura Jus- cenq.ue  •  le droit de fabriquer. des 
qu'au. bout persuadé, que l'indus pièces •d'or, pouvait penser que 
trie! était  ,  en règle. le connais- la fabrication de ces pièces était 
sant comme un' homme soucieux libre en Suisse. D'autre part, au-
de travailler correctement. cnn renseignement n'a pu lui é- 

Successivement l'ancien chef tee donné à l'époque, ni à lui, ni 
du service fédéral de répression aux autres 'acéusés sur le fait 
de la faiisse monnaie et des fonc-
tionnaires des douanes et de la 
monnaie  .  fédérale viennent ex-. 
Poser les circonstances dans les-
quelles ils furent admis à enquê-
ter. Un médailleur neuchâtelois 
auquel on proposa l'affaire a-
vant de la soumettre à l'indus-
triel Paul leramer, vint dire 
qu'elles lui parut douteuse. Deux 
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